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; ñ Lu nôtre se monte déjà à dix années à peu près de notre revenu | christianisation, nas les programmes portent te S'Y po trom- 
| annuel | per, la marque de deur origin: 
Et avec cela notre gouvernement veut encore cquiper 125,000! Dans Québee, dit Mgr Mathieu: ‘‘l'enseignement du neupl 
. hommes à nos frais!! |‘‘été avec raison soustrait aux influences immédiates et variable 
S l'hypothèque du g'' n'a pas atteint sa limite, le moins|‘‘des divers partis politiques. 
il E Ù 1 27 qu'on puisse faire, c'est de laisser la balance les frais à l'Angleterre. | Cela ne fait pas l'affaire des loges: aussi s (Qu ei { 
‘ 0 1e ve Agir autrement c'est faire preuve d'un piètre sens des affaires |svetème a-t-il été attaqué au nom du 4 
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1 et | sérieuse tolèrerait le le de comptabilité en vigueur au vavs del un corps soustrait à da politique 
t 0 | ù le ré sera |Ce temnps-€ Ce n'est pas déjà si mal, eur la politique salit tant de choses 
r ee j | ” nu ont 4 i| R e faut absolument, us au moins ayons la! Ce département présidé par un surintendant général, est divisé 
| ’ const nn de ne s oir agi en autruche, nous eachant la têtelen deux sections: la sectior catholique et ia section protestante 
p d | dans e pu e pas voir le dange: | Ainsi les droits naturels des parents en matière d'éducation de leurs 
” ( 4 3 t | à enfants sont dûment respectes 
| 60 périaliste more | Nous avions cela autrefois au Manitoba, mais au nom de la li 
* na ( j le harges af ) oit berté et du progrès on fait disparaitre l’organisation si sage et sil rassa, Léon Lorrain, 
sh : ) D 1 e | EXEMPLE À U respectueuse des droits sacrés des parents, pour la remplacer par un 
1 [ministre de l'instruetion publique et un petit département, À son 
g et el lé Ù { | _ amiante service + va 
; Ê Le Devoir nous annonce que plusieurs marchands de la eampa- | On a sûrement eu tort. Le cha menent s'est effectué en 1890 
lo—Le go e | emprunte aut q N Er nélene réclame grand nombre d’ \Ahnanaech de la Langue Fran. | Les diverses sectes protestantes animées de jalousie contre l'Eglise 
se charge « t | enses de guerre saie, dans le but de les distribuer à leurs clients à la place du tra | catholique, voyant là un instrument de perséeution CONS rap i, 
20—Le g 1e pr t'1e8 eo es 4h troupes | ditionrel quelquefois de l'indécent calendrier, | ont té avenglées par leur ein mes Elles ont favorisé le change 
\ f ( l | ot ( salée e gouvernement Sürement, même au Manitoba, nons trouverons nombre de no ment en ne s apercevant pas qu'elles travaillaie nt contre elles-mêmes 
léra a ble Ù VAS ur DETT commerçants, de nos banquiers, de nos marehands qui sawront dis. | Il a fallu vingt-cinq ans pour qu elles s'en rendent bien conrpte, 
30—1] 4 t 1 palit mt de ( ISTAUS rte | ces Almanachs à ieurs elients francais de leur paroisse res-|€t elles sont effrayées ANR URI du résultat, 
triot Î (| [ nt le près la guerre pective Un manach coûte une quinzaine de sous (Que eoûte le | ; L ChpEGEM ER religieux h ce \ ranent possible en dans 7 
Mais au'on ti s conwne on voudra, c’est le contri-| calendric r, même le plus commun Rares ceux qui coûtent moins | écoles Séparéer. Vouloir faire de À enseignement religieux dans nos 
buable qui p ( d Le fait que |’ de sa pochel que cela | écoles publiques, e est transporter dans l’école les difficultés éprou- 
«l ) [l es Le marchand un peu adroit tro era facilement à s'en servir | vées par les différentes ter protestantes pour découvrir un 
ch x af | e se fe que plus complètement |oomme réclame. Mais comment? ‘Vos nts ne se souviendront |térrain d'union. On s travaille depuis plusieurs années et l'on est 
plus de nous le lendemain du jour de l'an’’, direz-vous, messieurs | encore aussi Join du succès qu au conunencement. 
Ce n’est pas t hommes d'affaires les marchands ! Les sociétés des ‘Sunday Schools protestantes se sont réunies 
l 18 la « 1 et que le gouvernement fédéral s'en Voiei un moyen entre mille: Donnez votre commande. suppo- | en grande convention, à Winnipeg, la semaine dernière, et ss 
‘ CR à 17 | e l’hon. M. Meighen, s'est/engagé | sons à la librairie Kéroack, 227 vie Main, Winnipeg, et ineluez un l'ont étudié Je problème vital de la religion dans l'éducation. Le Rer 
iiner le pa petit billet ainsi concu [Dr Bland a été catégorique. Voici ses paroles : | _. 
I n'a p ‘eu d lat à cet effet que nous sachions ; le man- Monsieur, Veuillez trouver inelu piustres pour (suppo- | “La religion dans l'éducation : voici un problème fort épineux 
di | re es expiré, il pourrait peut-être s'assurer sons 100 exemplaires de l'Almanach de la Langue Francaise que |‘ P'ésentement. Les générations futures nous trouveront absotu- 
par une élection si c'e jen volonté des électeurs d’être ruinés. | vous voudrez bien expédier à l'imprimerie de la Liberté, laquelle | ‘ment stupides à cause de AOF. PORN ION présente sur ee sujet 
Mais faut l’étr que le gouvernement fédéral se charge voudra bien à son tour bniprimer sur le couvert de l'Almanaeh : | x Pas fatteur le Dr Bland Fallait-il VIYFe vingt-eie ans pour 
seul de ruiner le pays; il plus à même de se rendre compte des|;: Avec les compliments de M. Un Tel, marchand, etc. ’" LS apercevoir de la stupidité? Le Dr continue : 
diverses phases di ruine et nine en mesure de juger du degré 


d'épuisement de son patient 


Comanencons par laisser à Ottawa de pourvoir au Fonds Patrio 

a Evidemment quand on part guerre à faut pourvoir aux 

tan Lit le ceux qui sont ile se hattre et avoir soin de ceux-ci 
quai rev ie eut éclop du front, 

Jusqu'ici Ottawa s'est déchargé sur d'autres de ce soin: ce n'est 
pas agir en gens d’affaires. La guerre est l'affaire de tous, même 
de ceux qui n'y ont pas de dévotion; puisque le gouvernement cen- 
tral s'est jeté dans l'équipée, qu'on répartisse donc également les 
charges 

La manière doptée p l pourvoir aux nécessités du Fonds 
Patriotique est simplen ridicule, aux veux des hommes d’affaires. 
En certains endroits on lais chose au bon vouloir d'un chacun, 
en d'autres on s it sur lt propriétaire en rmposant une taxe 
foncière « re at { autres catégories sont à peine tou 
chées. C'est simplement ridicule, et c'est injuste 

W peg, p ‘ ( «4 \ propriété de $509,000 et Saint 
Boniface de 433,000. Ces ni t de 114 par mille peu près 

Ï o de lt e da les s pri [EG Nous ne Île Croyons 
pé Toutes R ipali le l'Ouest en font-elles autant Nous 
ne le croyons pas encore 

Première 1 qui m ré t'on n'a guère le sens des affaires 
dans cette C'est qu'on « rappé celui ou ceux qui de- 
valent être ménagés on & laissé en paix eeux qui devaient payer 

On taxe la propriét est plus fac t l’on a sous la main 
e rouage mu pa le on y Mais on semble ignorer que la 
propriété en a déjà son plein, surtout dans l'Ouest, où l'on a mené 
la machine trop ces iées dern & Et la propriété, celle 
la ville surtout, est absolumen iprodnetive et le sera encore peut- 
être longtemps 

C'est l'industrie de eg lil pay et on dlaisse sS vros in 
daustrieis encaisser «les 10 es, scandaleux C'est là au: 
le Fonds Patriot 1e de s 'alumer 

Mais nous n'avo laut es at Et c'est 
just n qu i st Î es des pour- 

| irs Fond P t ott \ ie pour 
tteindi X loiv t t 3, sez «dl wir Ottawa 
Qu'on sst Ù e ailleurs: que les re s de la finance se eon- 
tentent de 5 \ de 10 pour cent sur leurs trats de guerre, et 
que de res! ‘ ue ill vtt la charge onmmune 

Uttawa sera à même d ger si la ruine est déjà touchée et 
pour! Si & { | S pou! t "ais \re cette ruine 

él le 

Le j iX lé ent de rendi pu comvtabilité d'un 
han ‘ hiffre. 11 démontre que nous ne pouvons pas aller 
plus 1 lès utenant l'unificat de la comptabilité 
Il tx opte de la dette actuelle du gouve fédéral, il 
tient con pt a note salée qui nous viendra d'Angleterre, il tient 
ompt les Des: s du Fonds Patriotique et rive 1 concusion 
qu'il faudri ‘nt lions (#100,000,006) par inée pour boueler 
notre budget de gut L'est la majeure partie de notre revenue 
annuel 

Nous avons done touché le fond, et c'est la banqueroute qui 
est à nos portes Le gouvernement aurait done déjà accompli lo 
tâche qu'il a assumée : ruiner le pays. 

Et il nous fawdrait trouver encore 125,000 hommes et payer 


les éœuiper!! 


Le pays semble avoir déjà payé sa proportion de ‘‘l’hy- 
pothèque du sang’. Les bras manquent à l'industrie et à la terre 


On annonce la famine pour 1917 et l'Ouest Canadien, un des gre 

uers du f IX Esmpire, aurait dû laisser pourrir sur champ la 

noitié de sa récolte, si le rendement eût été normal cette année 

En certains endroits dû payer quatre piastres par jour pou 
main «a oeuvre, 


Pemdant emps, au dire du Times de Londres (pas déloyal, 
“oyons-hous), 1 y à des millions de jennes gens en Angleterre qui 
s'abritent dans les fonctions administratives et dans certaines in. 
dustries privilégiées. 

L'hor 


M. McKenna. dans son comnte-rendu officiel des finances 


LA LIBERTE 


Ce petit procédé pent varier à l'infini, mais le prix de ce pro- 
cédé ne variera pas à l'infini. De ce fait, plusieurs de nos marchands 
feront une triple oeuvre patriotique. La première en: distribuant 
un almanach qui eontient plusieurs pièces patric4més, que tout 
“Canayen’' digne de ce nom doit retenir dans sa inémoire, s'il veut 
être à l'ordre du jour; la seconde en aidant ln Ligue des Droits du 
Français, qui publie et répand ces almanachs: la troisième en for- 
Gant pour ainsi dire tous les gens de langue franenise à | 
livres francais. 

Une autre objection : 


ire des 
‘Le calendrier on le pend au mur: il x] 
reste jusqu'au 31 décembre exposé aux yeux de toute la famille, 
même de tous les étrangers qui entrent. 
bien précieusement dans le 


Mais l’almanach on le net 
fond de l'armoire.’ Oui, l’Alhnanach 
de la Mère Seigel, l’Almanach du Peuple, la place traditionnelle est 
dans le petit plat aux confitures, dont on se sert quand M. le Curé 
fait sa visite de paroisse, la campagne. Le dimanche au soir, après 
Je souper, la grand'maman tire l'Almanach du Peuple de son étui 
original, met ses lunettes sur le nez et fait mettre le doigt du P'tit 
Jeûn ou de la P'tite Marie sur l’as de pique dé la Vieille Sorcière, 
avec tons ses chats, au jeu de l'oracele, 
‘‘une automobile?” 


pour savoir si Jean aura 


ou si Marie aura un Mais est-ce 


‘mari jaloux”. 


bien là, dans le plat aux confitures, que la maman mettra l’Alma- 
nach de la Langue Française? Parbleu, non. La veille du jour de 
l'an, lorsque la maman ira acheter la paire de bas que Jean et Marie 


pendront le soir au pied de la couchette, en attendant que le P'tit 
Jésus passe et les remplisse, M. le marchand donnera à Ja place du 
calendrier un joli almanach que la maman placera sur la table du 
salon. Lorsque Jean et Marie viendront sauter au cou de papa et 
de maman, tout en eroquant le sucre que de P'tit Jésus aura déposé 
dans les bas, la mère dira: ‘Venez, voyez dans l'ahnanach que M. 
X m'a donné, le portrait de 
cutés dans l'Ontario. Voyez-les, ils ont été obligés d'aller étudier 
dans des écoles à moitié chauffées. 


tous ces petits écoliers qui sont persé- 


Même cet automne ils n'avaient 
pas de charbon; les bons amis de Québec et d'ailleurs leur en ont 
achetÿ pour qu'ils ne soient pas privés d'apprendre leur 


Voyez cofhme ils sont braves ces pauvres petits.’ 


Si toutes les mamans laissent l’alnanach sur la table un certain | 


temps, ce sera fait; on se souviendra qu'il vient d'un tel 
autre tel, et que M 
almanñhehs 


ou d’un | 
Un Tel a fait un joli eadeau en distribuant ses 


Essayons, ça 
ARimas ‘Ex MELAS. | 
Note de la 


sa commande 


EL ious 


en coûtera que quelques sous et 
e «l'avoir fait une oeuvre patrintique, ve qui 
n'est pas à dédaigner, quand les loups hnrlent à nos portes : 
au francais’? 


nous aurons le inéri 


‘Guerre 


rédaction.—Melas préche d exemple et nous a donné 


MGR DE REGINA ET LES ECOLES 


Après avoir donné des témoignages de protestants sur le degré 
de générosité dont a fait et fait encore preuve à l'ég 
rité protestan 


n 
î 


ird de la mino-! 
la majorité catholique de Québec, Mer de Regina 


passe à l'étude du système du Québec. 


te 


Suivons-le cela 


prouvera à nos lecteurs combien injustes sont 
nos législateur et ceux des autres provinces du 


exrepli 


Canada, OQuéhee 


Le système du Québec s'appuie sur le principe fondamental « 
druit des parents à l'éducation de leurs enfants. 
] 


turel 


Le: { lu | 
C'est un droit na- 
L'autorité eivile qui le méconnaît outrepasse ses pouvoirs, 
LL 


fait tyran, comme conséquence rigoureuse. 
vrir 


On s'efforce de cou- 
cola de toutes sortes de grands mots. Education pratique, édu- 
Au fond, c'est de la tyrannie 
pure, c'est du inonopole d'état, et comme tons les monopoles en ne 
Yaut que pour pressurer la masse, au profit du petit nombre. 


Dans les proinees autres que le Quéhee, les ministères d'ins- 


\ 


» 


caiion nationale, progrès, etc, ete. 


,? 
« 


| voir 
pont 


‘I n'y a pas d'éducation possible sans religion. ?’ 
| Nous le croyions: c'est pourquoi nous nous sonumes battus pour 
la garder. 

“L'histoire de da religion est l'histoire de l'éducation.  Hon- 
‘‘neur à l'Eglise catholique pour l'inébranlable attitude qu'elle à 
‘‘prise en matière d'enseignement religieux dans les écoles. 


Les 
‘catholiques romains sur ce principe fondamental ont raison, et 
‘nous les protestants, nous avons tort. 


Nous sommes un cas unique 
‘‘dans l'histoire, nous qui comme peuple, avons honte d'enseigner 
‘le contenu de nos livres saèrés 
‘‘tants des fous (textuel) il 
‘‘seigner la religion dans les écoles 
‘‘mesquines”’ 


Aussi longtemps que les protes 


sont leur sera impossible d'en- 


Ceci est dû à leurs jalousies 


C'est assurément raide; nous n'aurions pas osé en dire autant, 


car nous savons que nos frères séparés ne sont pas des fous, inais 


on ne peut pas dire que le Dr Bland a tort quant au fond sinon à 
la forme de langage. 

Il eut mieux valu ne pas faire la guerre que les sectes nous ont 
faite, 1 y à vingt-cinq ans, parce que nous tenions 
désirent avoir maintenant. 


à ce qu'elles 


| Il n’est jamais trop tard pour reconnaître une erreur. Nous ne 
si on veut en revenir aux écoles séparées, 


qui seules rendent l'enseignement religieux possible, nous sommes 


té rdons pas de raneune, et 
prêts à oublier l’amer souvenir de vingt in années d'opposition, 
Québec à raison et le Manitoba a tort, 
Examinons les choses à leur valeur et 


laissons l'amour-propre 
côté. 


Mgr Mathieu nous aidera à faire ce travail. 


UNE FAUSSE IDEE 


en 


de 


] 


Ne voilà-t-il 
dans 


merce!.,. 


pas que certains commercants ombrageux croient 


la coopérative une concurrence redoutable à leur com- 


Pourtant rien n'est 
, 
n'entreprend pas un 


le marchand local. 


plus éloigné de son but. 


La Coopérative 


| e tend pas à supprimer 


connerce genera!, 


et 


Il existe bien certaines associations commerciales qui s’'affublent 
du nom de ‘‘inagasins coopératifs'. Mais ils n'ont de coopératif 
que le nom, et ne sont rien autre qne la chose de quelques individus 
mettant en commun leurs éeus pour faire un 


commerce général 


conne n'importe quel commercant, 

Le véritable magasin coopératif ne saurait guère exister. L'ex- 
périence qu'on en à faite, surtout dans la région des Trois-Rivières. 
et un peu dans la région de Québec, a été un fiasco, Et il n'en pou- 
vait être autrement, À moins que ces associations eussent fait Je 
commerce comme les autres marchands, et dès lors ellés eussent 


cessé par le fait même d'être de véritables coopératives. 


La Coopérative ne se change pas de tenir magasin à prix réduit : 
elle n'est pas non plus une association financière, et voilà pourquoi 
elle n'a rien à faire avee ln spéculation. 

Si elle se proposait d'acheter pour revendre à son profit, elle 
deviendrait par le fait même intermédiaire entre producteur et 
consomnateur, et se condamnerait elle-même, puisque son but est 
de supprimer les intermédiaires. 


La Coopérative borne ses opérations aux choses de brelière 


nécessité : vente de certains produits de la ferme directement au 
consommateur; et achat eu gros des articles les plus coûteux et les 
plus usuels, en s'adressant directement au manufacturier ou pro- 
ducteur. s“'e 
vente des animaux, des oeufs, 
l'achat des instruments  aratoires 
<hyent, des grains de semence, de fil de fer pour clôture, ete, 
Comme on le voit, 
mergants, 


+ 


s 
Elle comprendra, par exemple, la 
du beurre, des fruits, ete 


la marge reste encore large pour des 


J.-C. ST-AMANT, Ptre. 
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L'ALMANACH DE LA LANGUE 
FRANCAISE 


l'AI- 
française 
pour 1917, C'est une brochure de 
cent soixante pages, grand for. 
mat, avec de nombreuses illustrn. 


Nous venons de recevoir 
manach de la Langue 


{tions 


L'Almanach de la Langue fran 
caise contient un texte très varié: 
des vers d'Albert Lozeau et d'Al. 
bert Ferland, des articles de M. 
Thomas Chapais, du docteur Jo. 
seph Gauvreau, de M. le sénateur 
Belcourt, de Madame Fadette, de 
MM. les abbés Philippe Perrier, 
Camille Roy et Lionel Groulx, de 
MM. Pierre Homier, Hector Hé. 
roux, V.-E. Beaupré, Henri Bou 
Omer Hé. 
roux, Georges Pelletier; des pho- 
tographies des deux écoles da 
Green Valley, un portrait de La. 
fontaine, la reproduction de des. 
sins pittoresques, etc. l'esquisse 
d'un drams, des textes, des chif- 
fres et des dates d'un très vif in« 
térèt. 

L'une des curiosités de l'Alama- 
nach, cette année, est un tableau 
de l'Année française rappelant les 
principales manfestations d'août: 
1915 à juillet 1916. Une autre est 
la série de tableaux donnant, sous 
forme graphique, la situation des 
catholiques de langue francaise 
dans la Confédération canadienne. 
Rien de tel n'a encore été publi 
ici, croyons-nous. 

L'Almanach contient aussi leg 
textes qu'on est heureux d'avoir 
sous la main: l'article 133 de la 
constitution canadienne, l'article 
23 de la loi du Manitoba, la loi 
Lavergne, l'article du règlement 
Laurier. Greeuway relatif à la 
question bilingue. 

L'Almanach de la Langue fran: 
çaise se vend 15 sous l'exemplaire, 
chez Kéroack, 224 rue Main, Win. 
nipeg. Ajoutez cinq sous pour 
frais de port. 
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L'ALMANACH DE L'ACTION 
SOCIALE CATHOLIQUE 
POUR 1917 


Première année de publication 


L'almanach par excellence deg 
familles catholiques. Une nous 
veauté des plus intéressantes, 4 
Cent trente pages, in-octavo royal, 
d'illustrations variées, et sang 
égales dans aueunc publication du 
genre au Canada. Plus de 50 gras 
vures artistiques, tableaux de muf- 
tres et portraits de personnages 
marquants de l'histoire  canax 
dienne, 

Texte inédit du plus grand ins 
térét: précis historique des oetts 
vres sociales catholiques et de læ 
plupart des instituts religieux au 
diocèse de Québec, 

Fondation, développements, six 
tuation actuelle des institutions 
suivantes, au diocèse de Québec: 
l'Université Laval. Séminaire 
de Québec, les Collèges classiques 
de Sainte-Anne de la Pocatière et 
de Lévis, les Urselines, les Hokpi- 
talières de l'Hôtel-Dieu de  Qués 
bec, l'Hôpital-Général de Québee, 
ies Soeurs de la Charité, le Bons 
Pasteur, Jésus, Marie, la Congrés 
gation de Notre-Dame, l'Hôtel. 
Dieu du Sacré-Coeur, les Soeurs 
Dominicaines, les Franciscaines, 
les Soeurs Servantes du S.-C, de 
Marie, les Soeurs de N.-D, du Per. 
pétuel Secours, les  Hospitalièreg 
de l'Hôtel-Dieu de Dévis, les Trap« 
pistines, les Soeurs Miss, de N.-D. 
d'Afrique, les Soeurs de la Charis 
té de Saint-Louis, les Soeurs da 
Saint-Joseph de Saint-Vallier, leg 
Rédemptoristes, les Soeurs da 
Sainte-Chrétienne, les Soeurs Ado« 
ratrices du Précieux Sang. 

Prix: Trente sous (30) sous l'it4 
nité, en librairie, 

Ne pas tarder à enregistrer s@ 
commande: Ja première édition, 
de 10,000, était déjà presque tout4 
retenue, au 20 novembre, 


le 
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ALLIANCE FRANCAISE ‘: 


Le capitaine Gauthier parlera du 
patriotisme 


C'est jeudi prochain, le T dés 


du |cewbre, qu'aura lieu la dernièræ 


réunion de l'Alliance Françaises 


com- | Le capitaine Ganthier sera le cons 


févencier, Miles Mollot ont biert 


voulu se charger de la partie mus 
sicale, i 


2 open amet 


6262410007 650 66045600 D0 1016 +060 T4 
E lisais ur jour gende ainsi conçue 

‘Dieu femme prit wn lis d' 

éclatante et une rosé au pl is «uave parf yon P 


J 


quelques fleurs préeie isés 11 enveloppa le tout 


pour eréter la 
lé avant 1 jouté 


soleil 


ray on de 


A l'instant il prononea quelques paroles mystérieuses et soudain 
de ces {résors de la nature, de ces parcelles les plus brillantes, une 
forme gracieuse et belle parut 

N'est-ce pas, mesdames, que cette fable est gentille, pour ne 
pas dire symbolique N'est-ce pus qu'ebe cied bien à notre imagi- 
nation toujours à la recherche du beau, du merveilleux? Lette 
fietion toute riante, toute flatteuse qu'elle soit est eependant au- 
dessous de la * érité, puisque la femme est reconnue à travers les 
siècles comme Le chef-d'oeuvre de la création et que les poètes l’ 
divinement chantée : 
* Oui je chanterai chef-d'oeuvre incomparable 

De grâce, de douceur, d'amour, de majesté 


secret admirable 


Mes veux ont découvert le 


De ton admirable beauté 


De là il découle naturellement que la femme «i merveilleuse- 
ment douée à une mission spéciale icidbas, un rôle à jouer dans la 
vie sociale Depuis vingt siècles trouvezmoi une douleur, ine 


is douce voix 
Et ce 


mérite et en grandit 


er 
sa pit 
iftre.'’ 


un charme qui en rehausse le 


souffrance à qui elle n'ait murmuré de 


“Tu es ma soeur, Avec toi je 80 a dit avec une 
bonté de eneur, 
le prix. 

C'est que dans cette âme, il s 
spontanées qu'elles s'exhalent comme fleur 


Suivez-la 


, 
e parfum de la 


un peu partout, ici comme à bas de l’autre 
l'océan, à cette heure grave, au milieu de ces blessés qui meurent pour 
la patrie, elle est là, la femme au chevet de ces malheureux pour 
panser leurs plaies, réchauffer leur coeur par des paroles réconfor- 
tantes et Rien 


rien voilà l'apostolat recu en mission, légué 


endormir un jastant leurs douleurs ne da 


ne l'éloigne : comte 
hoble héritage et transmis de génération en génération, 
Va, disait un auteur contemporain : 
Va anagnifique créature, 
Que Dieu eréa pour lui 
Tige si charmante et pure, 
Dont Il se fait l'appui 
Et qui a pour mission d'éclairer les intelligences, de réconforter 
les coeurs, comme de porter au bien les volontés ehancelantes en 
faisant germer de beaux, de nobles sentiments, surtout chez ceux 
qui vivent en contact avec elle. 
Mais c'est surtout par l'exemple plus que le 
éclairerons, que nous brillerons, si dans notre entourage l'on nous 


s paroles que nous 


voit patiente, sereine, pieuse, réservée, donnant la parole qui calme, 
le mot qui panse la plaie comme le silence diseret qui fait contraste 
avec la saillie déplacée qui blesse jusque dans les plus intimes fibres 
de l'âme. C'est alors, dis-je, que la femme sera véritablement dans 
son rôle d'éducatrice éclairant, disciplinant les volontés avee cette 
sérénité qui semble être un printemps eoutinuel. 

Evidemment Dieu ne demande pas à chacune le même dévoue- 


ment, les mêmes oeuvres dans le ehamp d'action, mais ce qui se 
trouve à la portée de chacune, ce sera l’apostolat de la vérité au 


milieu des diverses classes de la société où notre existence s'écoule 
Dans les rapports d'amitiés, dans les relations de convenance 
comme dans les devoirs de bienséance que uotre règle de conduite, 
que notre devise soit toujours la charité sous une forme multiple et 
infinie, méritant ainsi de s'appliquer avee une certaine satisfaction 
ces vers du poète Hebrard: 
O compagne assidue, intelligente ümie 
Trésor de bons conseils que Dieu prête iei-bas, 
Ornement du foyer, complément de la vie, 
Mes vers ne te tromperont pas. 
Va, sois pour tout homme une étoile 
Dans la terrestre nuit 
Qu'il mette sans crainte à la voile, 
Quand la femme conduit. 


FRANCOISE DES BOIS. 


A LA MAISON 


HACUX a sa destinée dans le monde et à cette destinée s’at- 

C tachent des obligations dont il faut s'acquitter. Pour nous 

femmes, il faut connaître le prix du temps et savoir l'em- 
ployer afin de donner du bien-être au foyer. 

On n'économise pas son bien quand on ne ménage son 
temps. Ces minutes que nous gaspillons parfois sont une monnaie 
dont il faudrait être avare. Pour ménager du temps, il faut savoir 
distribuer sa journée avec sagesse, (Chaque jour doit avoir son 
émploi et chaque heure de ce jour doit avoir son occupation. (Cette 
chaîne de devoirs à remplir ne doit pas se rompre, car Ù y aurait 
des pertes de temps 


pas 


La matinée est le seul moment de la journée dont une fenyme 
puisse disposer tout à fait 
heures. Prenons l'habitude de nous lever assez matin pour pouvoir 
dépenser quelques heures avee utilité, lève 
heure, plus l'esprit est lucide et mieux disposé est-on à 
les devoirs de notre position 


Mais il ne faut pas la commencer à dix 


on se bonne 


remplir 


Plus de 


ll est difficile de déterminer l'emploi de la matinée d'une maî- 
tresse de maison, mais son temps doit être consacré aux soins inté- 
rieurs. Ordres à donner, surveillance à pratiquer, prapreté à faire 
régner dans tous les coins, inventaire des provisions nécessaires afin 
de n'être pas troublé par des événements imprévus, tels que des 
wmis qui arrivent à l’improviste à l'heure du dîner. 

Dans l’aprèsanidi, une femme doit trouver assez de temps pour 
ses devoirs sociaux et faire une large part aux exercices de sa cha- 
rité. Les travaux de l'aiguille n'abaissent jamais et même si vous 
êtes née au sein de l'opulence, exercez cette aiguille au profit des 
autres. Coudre pour les pauvres, aider une pauvre mère à habiller 
ses enfants, quel noble emploi d'une partie de l'après-midi! Il n'y 
a rien de vil dans le modeste travail de l'aiguille. 1! ennoblit, il 
poétise même, et la femme qui sait employer chaque instant de la 
journée n’éprouvera jamais aueune gêne, aueun ennui dans l'accom- 
plissement des devoir de son état. Elle sera heureuse, car sa cons- 
cience sera tranquille, puisque la diligence préserve des fautes et 
que le travail est le gardien de toutes les vertus 


GERTRUDE. 


QUESTIONS ENFANTINES 


Le lait qui doit former la base 
principale de ses repas peut être 
bu avec une certaine proportion 


me blancheur 


rebute, | 


11 est très difficile de donner 
avec exactitude ce que doit man- 
ger un enfant entre un an et deux. 
La vitalité, la croissance, le déve- 
loppement physique et la vigueur 
doivent être pris en considération 
et de menn réglé en conséquence. 


d’eau ou mêlé aux patates et aux 
croûtons de pain. La sauce de 
viande wvec du pain ou des pata- 
tes, un oeuf bouilli légèrement, un 
peu de bouillon fournissent une 
nourrture substantielle et facile à 


digérer. Des patates en trop 
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|müre. 
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{surtout euite, est bonne mais pour 


| poudings 
a des délicatesses si exquises, si 


Ferre 4740404 "+ 65e 
V4. ++ + + de 
LE: 


grande q 
sibles à l'e 
' farineux 


cause de eela trodui + ent 


fant à ce se d é 


état 


tiwme et alors ane de soins, ane de 
trouble pour a mère, 

Si l'enfant est fort et 
gestion parfaite on peut lui don- 
ner quelques petite 
viande mais il faut voir à « 1 
la mange tranquillement, le mas- 
out 
se 1ent \ devoir d'habi 
fant à rar 


tiquant bien 


cer avec lenteur € 
se servir de ses dents. ( 


eret d'une bonne digestion 


En doit do iner au bébé deux 
erts à un jeune en- 
fant, même après ses deux ans 


Les 


mais il fa 


des légumes x 


fruits sont recommandés, 
ut qu'ils soient sains et 
Encore là une petite quan- 
préférable, La 


tité es: pomme, 


les oranges il est bon de n'en don- 


Iner que le jus. 


Les aliments farineux tels que 
au riz, au tapioea, au 
devraient être rayés 


6 + 
sago, etc. 


sté d {complètement du menu des jeunes 
cote ae 


enfants ou bien donnés avec mo- 


idération. 


On doit donenr au bébé de deux 


Let trois ans un peu d'huile d'olive 


| 
Î 


| 


l 
| 


| 
| 


pure sur les patates à la place du 


beurre en hiver, Cette-muile est 
très nutritive pour les intestins. 
Si mn enfant a faim entre les 


repas, donnezdlui un biscuit sec. 
Manger à heures régulières est 
une bonne habitude et on en de- 
vrait jamais rien donner à man- 
ger dans la rue et dans les tram- 
ways. L'enfant é'habitue vite et 
si vous Jui donnez quelque ehose 
la première fois qu'il sort il s’at- 
tendra à en avoir chaque fois. 


Gertrude, 
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DE LA MODE 


A part de la toilette élégante du 
dehors dont toute femme aime à 
se parer, il y a eussi une toilette 
d'intérieur qu'elle doit soigner 
pour plaire à sa famille. I] n’est 
pas nécessaire qu’une femme soit 
obligée de fuir ou de 6e cacher 
aussitôt qu'elle aperçoit des étran- 
gers, Un négligé mais qui n’a pas 
l'apparence négligée du tout est 
le vêtement idéal pour le matin. 
Il y à aussi des robes de maison 
qui ont l'air coquet, propre, élé- 


galit même, et qui permettent 
à une maitresse de anaison de 
recevoir, sans honte, n'importe 


qui. Si un tablier de cuisine s’a- 
joute à cette robe, elle n'a pas be- 
soin d'en rougir car c’est plutôt 
une recommandation. 

Une femme, qui a le sentiment 
des convenances, sait improviser 
une toilette en rapport avec ce 


qu'elle fait. 


Un vêtement appelé à rendre 
de grands services à celles qui 
font toute leur ouvrage, est le 


! grand tablier qui diffère peu d'’u- 


ne robe de maison si ce n’est qu'il 
se passe pardessus la tête Les man- 
ches ne forment qu'un avec le 
corsage et ce vêtement peut être 
coulissé à la taille par un élastique 


[ou resserré par une ceinture au 


goût. Des poches sont indispensa- 
bles et en sont un ornement. Les 
tissus recommandés sont la perca- 
le, le gignau et le crêpe de coton. 
Le # La 

Pour les petites filles qui vont 
à l’école il n’y a rien de mieux 
ou de plus pratique que le grand 
tablier à manches qui recouvre 
toute la robe, Ainsi vêtues, elles 
peuvent rendre bien des services 
à leur maman sans erainte pour 
la fraîcheur de leurs robes. 

L - Le 

Joli et seyant est le tablier 
blane en mousseline Suisse pour 
les tout-petits. Ces tabliers se gar- 
nissent de dentelles et d'entre- 
deux. Leur confection exige très 
peu de travail. 
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RECETTES 


Pouding de Noël 


Imgrédients : 14 livre de mie de 
pain; 112 livre de suif haché; 14 
livre de sucre; 14 livre de figues 
hachées; 14 livre d'écorce de ci- 
tron ; 14 æuillerée à thé de macis; 
4 oeufs; L4 livre de raisins épépi- 
nés; 1 livre de raisins de Corin- 
the; 1 cuillerée à thé de muscade : 
1 vuillerée à thé de sel: 1 euil- 
lerée à thé de eanelle: 14 enuille- 
rée à thé de elous; 1 tasse de lait. 

Préparation: Faites bouillir le 
lait et jete-le sur la mie de pain, 
défaites le suif; ajoutez le sucre 
puis les jaunes d'oeufs bien bat- 
tus. Quana de pain et le lait sont 
refroidis m‘langez-les wvec les au- 
tres ingrédients et ajoutez Îles 
raisins, les figues, raisins de Co- 
rinthe, eitron, sel et épices. Puis 


LA LIBERTE 
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ngrédients : 1 tasse de çuif ha- 
ché menu: 1 tasse de lait : 1 tasse 
de melasse:; 1 tassé de raisins: 1 
cuillerée à thé de canelle: 1 euil- 
lerée à thé de clous; 1 cuillerée à 
thé de muscade: % enillertes 
thé de poudre à pâte; 3 tasses de 
farine, 

Mélez bien les ingrédients en- 
semble et faites bouillir ou cuire 
à la vapeur pendant trois ou qua- 
tre heures, 
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CHRONIQUE DE LA GUERRE 


(Le Droit) 


seule 
mili- 
qui court, 
Comme question de fait, elle 
à peu près le seul événement mi 
litaire remarquable de la  semai- 
ne. On pouvait encore douter la 
semaine dernière de la possibilité 
de l’envahissement complet de la 
Roumanie et de la chute de Bucha- 
rest. Ce doute n'est plus guère per. 
mis après les dernières  informa- 
tions venues dy front roumain: 
franchement là ‘situation est des 
plus désespérées 


La campagne roumaine 
attire l'intérêt des milieux 
taires par le temps 


est 


Elle exagère à peine cette dépé- 
che sans fil de Berlin, qui dit que 
Mackensen, en franchissant le Da- 
nube, pour pénétrer en Roumanie, 
est à la veille de faire subir à no- 
tre alliée le sort de la Serbie. 

Actuellement, en effet, l'aile 


droite de Falkenhayn a opéré sa 
jonction avec l'aile gauche de 


Meckensen. L'armée allemande de 
Transylvanie dessine, autour de 
Bucarest, une grande courbe que 
prolonge l'armée germanobulga- 
re de Dobroutcha, I] est donc très 
probable qu'un mouvement con- 
vergent va s'opérer contre la ea- 
pitale roumaine, dont les envahis- 
seurs ne sont floignés, en certains 
poitns, que de 70 kilomètres, Cette 
situation est évidemment grave. 


La seule circonstance encoura- 
geante se trouve dans le fait 
qu'aucun communiqué allemand 


n’a encore annoncé la capture de 
nombreux prisonniers où d'un im- 
portant matériel de guerre. Les 
Allemands n’'eussent pas manqué 
de faire connaître — en l'exagé. 
rant fortement — un succès prou- 
vé par de gros chiffres, s'ils 
avaient acculé à la capitulation de 
gros cotitingents roumains. Les 
forces roumaines sont done encore 
intartes : leur organisation n'a pas 
été brisée par les revers et peut- 
être, comme cela se produisit à la 
bataille de la Marne, la résistance 
se fera-t-elle victoriensement sur 
des positions assurant la protec- 
tion de la capitale. Les lignes de 
communication avec la Russie n’'é- 
tant pas encore menacées, une ar- 
rivée opportune de renforts rns- 
ses pourrait changer la face des 
choses. 

Mais ces renforts arriveront-ils ? 
Les forces roumaines coupées de 
leurs comunications après la chute 
de Craiova n'’ont-elles pas reculé 
seulement l'heure du désastre? De 
quels moyens disposent nos alliés 
pour protéger leur eapitale ? On l'i. 
gnore. Les renforts russes en- 
voyés en Dobroutcha n'ont pas 
donné ce que l'on attendait d'eux, 
et cela nous fait craindre que l’as- 
sistance russe ne soit pas efficace 
dans le cas d’urgente nécessité 
qu, se présente, Si donc la situa- 


RS 


Chose merveilleuse, — Quand 
ou étudie les guérisons opérées 
par l’Huïle Electrique du docteur 
Thomas, nous nous étonnons que 
la rapidité et la permanence de la 
guérison soient Îe résultat d’une 
médecine qui ne contient que six 
ingrédients. Un essai convainera 
les plus sceptiques de la valeur de 
ce remède. 


T. À. IRVINE, 


Bureau chet : WINNIPEG, MANITOBA, 


fres Speciales pour les Fetes 


CHAPELETS 
No 260—Longueur de 20 pouces, graims noirs, coeur et croix 
en métal oxidé ; FE 50 
No 1730—Longueur, grains noir Jeur et croix de métal 
oxidé » 5 5 : à .75 
No 4744—-Longueur de 18 pouces et \apelet monté en or 
granis couleur rubis, émeraude, tonaze, cristal où àméthyste, .$1.50 
No 5134—-Longueur de 19 pouces; autrement même des ription 
mais plus gros grain ' é $2,50 
No #1—Longueur de 14 pouce entièrement en argent massif, 
grains en argent oxidé, vieil argent .. $5.00 
No 61—Longueur de 12 pouces; en ‘ment en argent massif, 
mais plus gros grains F $6.00 
No 28—Longueur de 14 pouces: autrement même des ription, 
mais plus gros graine FR $7.50 
No 3202—Longueur de 18 pouces; chaîne, coeur et craix en a 
gent massif, grains couleur émeraude ou cristal $2.25 
Nf 11%3——Longueur de 194 pouce chapelet monté en or, 
grains ovals, couleurs runis, cristal ” .$3.00 
No 127—Longueur de 18 pouce grains en nâcre, chaine, « : 
en métal blanc VS s 56 NAN SN EN) .$1.00 
No 4389—Longueur de 14 pouces; chapelet monté en or, grain 
ronds en nâcre .,,,,.... 93.25 


chaypelets monté en 


premier 


dan MANS S'HRACAN duos PES $10.00 
MEDAILLES SCAPULAIRES 
No 410—En argent massif, vieil argent, Diamètre lé pouce .$ .65 
No 411—Même, Diamètre % pouce .75 
No 412—-Même, Diamètre % pouce 1.25 
No 516—Méôême, Format carré AG 1.50 
No 410-—Solidement doré, Diamètre 14 pouce 1.50 
No 516-—Môme, Format carré 2.50 


Nous avons en magasin également une grande variété de 
LIVRES DE MESSES, CRUCIFIX, STATUES, IMAGES ENCA. 
DREES, ETC. ETC. 


Winnipeg Church Goods Cie Ltée 


Saint-Boniface: 56 avenue Provencher 


Winnipeg: 226 rue Hargrave 


JOSEPH TURNER, 
Vice-Pres 


STANDARD PLUMBINE & 
:: REATING CO., LIMITED. :, 


Ingénieurs pour chauffage et'aération. 
Plombiers Sanitaires et Gaziers. 


- 296 rue Fort, 


J. W"MOULD, 


President. Vice-Pres 


Telephone Main 529. 


Succursale : St-Boniface, Man., 46 Avenue Provencher, 
Telephone, Main 8132. 


Estimés fournis sur demande. 


POURQUOI EST-CE 


que tant de maladies qui semblent déjouer le savoir de grands mé- 
decins, répondent à l'influence d'un simple remède de famille tel que 


-NOVORO 


DU DR. PIERRE 


C'est par ce que ce remède va directement à la racine du mal, 
l'impureté du sang. 11 est fabriqué d'herbes et de racines pures 
et salutaires, et a été en usage depuis plus de cent ans—un 
temps assez long pour bien éprouver ses qualités, 
Contrairement aux autres remèdes il ne peut pas être obtenu 


des pharmaciens, mais est fourni directement au public par les 
seuls fabricants et propriétaires, S'adresser au 


DR. PETER FAHRNEY & SONS CO. 
19-25 So. Hoyne Ave, CHICAGO, ILL. 
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C t 1 l'enfant 
Peaux crues - Fourrures 


J. HOUSTON 


386 avenue Bannerman 
Winnipeg, Man. 


ertes 


Trafiquant dans les peaux v 
et les laines 


Accorde le meilleur prix sur 
signations et solde 


les con 
rapidement 


PAYE 21 SOUS 
la livre les peaux vertes salées 


D 


Demandez par écrit notre tarif 
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Quand vous achetez 
vos allumettes, ayez 


l'oeil à leur valeur! 


Quand vous achetez 


des allumettes Eddy 


Vous 


recevez une 
pleine boite de bon- 
nes allumettes qui 


ne rateront jamais, 


Demandez les allumettes 


Eddy's Silent Parlor 
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‘ Nous avons un bel assortiment 
de médecines françaises que nous 
livrerons sans frais à Winnipeg 
ou enverrons par colis postaux. 


R. A. McRUER, 
Saint-Boniface, Man. 


FOURRURES 


Achetez vos fourrures faites sur 
commande, Vous épargnerez votre 
argent et aurez plus de satisfaction. 


C'EST LA NOTRE SPECIALITE 


Réparage, nettoyage et remodelage 
Prix modérés Satisfaction garantis 


ANTONIO LANTHIER 


Fourreur 


Peaux vertes achetées au prix du 
marché 


Téléphone Main 5355 
207 Rue Horace 


Norwood SAINT-BONIFACE 
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Academie Ste-Marie 


Crescentwosd, Winnipeg, Man. 


Bous la direction des Soeurs du 
Baint-Nom de Jésus et Marie et 
pestonement équipé pour tous 
es travaux de collège, Cours de 
professorat une spécialité. Mu- 
aique, dessin et peiuture ensei- 
gnés avec soin et selon les der- 
uières méthodes. Exercices d'é- 
locution et de diction sous le di- 
rection d'experts. 


Demandez des renseignements. 
Soeur Supérieure 
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Frot ttteretetree + 
tostttttttitttitètitettii 


Viandes à bon Marché 


Boeuf, Veau, Porc, Lard Salé, 
Légumes, Oeufs 


EPICERIES 


NOE RODRIGUE 


Coin Chemin Sainte-Marie et 
Fifth Avenue 


Grand Vital 


Tel, M, 1494 
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oulée. C est une perle de plus dans l'écran de la satisfaction donnée aux clients 
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Parures et : t x pour enfants Parures et manteaux pour dames, — Bonnets et gants en fourrure pour hommes, robes, 


pardessus doublés en fourrure et pardessus en fourrure. — Prix de vente indiqués 


MANCHONS EN FOURRURE. 


“rs $21.75 | “ANronS «Aux @19.00 | MANSHONS it. ru mwa, SG 00 
MANCONS 021.78 "be NN ESS *. DN 
MANCHONS plats. $29.00 ge À de 58.90 ion gt is bo $5.75 


PARURES. 


1 ’ \inri reonfié son jeu à un 


| | ja &1 stats 1, D 24 aut spectateur, disparut aussi. 
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Qu'est-ce que l’ac sociale C'est , | x 
qui veulent travailler au bien de t 

Pour faire de l'action sociale il n’est pas nécessaire d'oublier 
ses intérêts particuliers, mais il faut étre pré S f parfois ses 
goûts et son amour-propre pour unifier son travail avec celui des 
autres, et en plus être décidé à un petit sacrifice pécunaire pour Île 
bien commun. 

Par exemple, pour nos cultivateurs es faire le 1 n 
Sociale que de faire volontiers certaines expériences de culture et 
d'en faire connaître le résultat heureux aussi bien que heureux 
Dans les deux cas le cultivateur fera de l'’äction socia Si l’expé 
rience a été heureuse, il en profitera luianéme et en fera profiter les 
autres ; si l'expérience a été malheureuse, il en paiera Îles Î 
tnëme, et fera que les autres ne conmnette pas cett vue. [l aura 
ainsi travaillé au bien d’un groupe et fait de l’action sociale 


Sommes-nous des hommes d'action sociale, ous, C'anadiens 
français ! 

Je ne voudrais pas répondre absolument par la négative N'y 
at-il pas motif, cependant, de faire une petite revue de nos æetions, 
pour découvrir si, oui où non, nous avons mdu aux avis, conseils 


, 


et exhortations de nos chefs. 


Nécessaire a été et est encor ne 10H plis te rente pour 
que la terre produise davantage et plus économiquement ; nécessaire 
une action mieux concertée sur le terrain de la coopération, non 
moins requise pour arriver à un rapprochement du produeteur et 
du consonmmateur, en faisant disparaître une foule d'agents inter- 
médiaires qui payent un prix de anisère aux cultivateurs et tiennent 
la dragée très haute aux eonsoummnateurs; nécessaire une voix indé-| 
pendante pour tenter au moins de faire sortir les nôtres de l’ornière 
où les tiennent les journaux de péctls poitin es et cela au grand dé- 
triment de leurs intérêts les plus sacrés. Tout le imonde à peu près 


de 

Pour réaliser ces réformes désirables, il fallait une voix publique. 

Nous avions bien nôs feuilles hebdomadaires de parti, mais à 
} , 


se rendait compte de la nécessité ces choses, 


cause 
de cela même elles étaient condamnées à n’atteindre qu'une partie 
de notre publie. Un organe indépendant des partis politiques, et 
libre en tout temps de dire ce qu'il eroit utile au semblait 
bien s'imposer. 


nôtr 
iotres, 


Il y avait bien aussi une petite question d'amour-propre national 


bien entendu. Le groupe irlandais avait son journal indépendant 
des partis politiques, les Ruthènes aussi, puis des Polonais et les 
Allemands. Sans notre organe à nous, nous n'étions pas à notre 


raug dans la vie sociale. Bref, la fondation de la Liberté fut décidée, 


La première idée fut d'en faire une entreprise séparée des au- 


tres organes catholiques. Elle aurait ses coudées plus franches et 
les gens de langue francuise se seraient senti davantage chez eux 
Mais ceux à qui fut dévolue la charge assez ingrate de réalise 
le projet se rendirent très vite à L’évidence que V’esprit pubhe aussi 
bien que l'esprit d'action sociale du groupe francais du Manitoba 
n'étaient pas au degré voulu pour réaliser un projet si désirable 
Il fallait renoncer à l’entreprise ou obtenir qu'elle fût faite par la 
West Canada Publishing Co. Ltd., qui publiait déjà les autres jour- 


haux catholique s et qui était déjà surchargée. 


usseoz 


Pour prendre notre place d’une manière un 


peu satisfaisante, il 
fallait souscrire un certain montant au capital de la West Can ada 
Publishing Co. Des hommes de bonne volont é, soucieux du suecès 
de l’entreprise, se mirent sur le chemin, Ils peuvent dire quel succès 
ils rencontrèrent. Le succès fut plus que modeste, c'est li 1oins 
qu'ils peuvent dire 

Il fallait done se rabattre sur les listes d'abonnés 

L'abonnement fut fixé à une pètite piastre par année. Dès le 
début, la Liberté fut publiée à huit pages. C'était peut-être témé- 
raire, car la presse locale publiait à quatre pages pour un abonne- 
ment d'une piastre, et les intéressés savent si la dûre, même 
aux organes à quatre pag mais les ho na vo lient se pré 
senter au publie imanit ras avec une certaine toilette: ils prire t| 
Çles risques. 

L’ esprit d'action sociale du groupe 1! ais du Manitoba n’a 
Pas permis aux promoteurs de la Liberté d'intéresser à leur oeuvre 
un sur dix des nôtres de cette province Les promoteurs de l'en. 
treprise doivent des remerciements à ce iX qui vouurent bier encolis 


rager les ouvriers de la première heure, ils en doivent 
compagnie ‘* West Canada Publishing Co.'’, car 
le poids du jour et de la chaleur « 
sont lents à venir, 

Däus ces conditions on trouve 
tation d’un journal quotidien!! Quelle belle arme d’ 
ot de défense nationale en effet et combien désirable, 
Mupossible avec la mentalité présente des nô 

Moi, je propose comme premier pas vers la réalisation du 
d'un journal quotidien que chacun des abonnés actuels à 
écrive cette semaine au rédacteur pour lui demander d'an 
prochain numéro que d'abonnement est de 

Si avec cela les abonnés veulent faire 


n . “ k 1 
surtout à ia 
J | 
ce est elle qui a porté 


a espérant des jours meilleurs qui 


des gens qui parlent de la publi- 


action sociale 
Mais c'est 
non 

ré C 
la Liberté 
louncer au 
deux piastres par année 
un peu de zèle pour « 
qui est l'oeuvre commune et donner un abonn: par cinq personnes 
de langue française du Manitoba, le jour de la publication d’un jour. 
al quotidien ne sera peut-être pas très éloigné 

Nous avons été un peu long à l’article journal, 
arme principale d'action sociale dans le domaine 

Mais il y a le domaine des affaires qu’ faut 
nous voulons faire de vraiment effective 

Prenons notre place daus toutes les sphères d'action. 

La première et la plus importante de travailier à rendre 
nos cultivateurs prospères. Le journal s'y est exercé jusqu'ici, et 
hous ferons notre possible pour rendre la page agricole de plus en 
plus intéressante et instructive. 11 y à là une question de gros sous 
qui en vaut la peine, Nos eultivateurs ont dû passer jusqu 'iei pour 
la vente de leur blé par les mains de financiers ü ndifférents à 
aspirations, quand ils n'y sont pas hostiles. 

Quelques honunes entreprenants parmi les nôtres ont 
Comptoir, Agricole. Outre la vente sieurs Se propo- 
sent de faire une veuvre d'inmnigration dans nos centres francais. 
C'est une question financière en ruême temps que patriotique 


var <'est notre 
des idées. 
il ne pas oublie 


r, #1 


l’action sociale 


c'est 


à leurs 


Le 


fondé 


du blé , ves 


; As 


Cote du Grain 


Mardi soir, le 5 décembre 1916 
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bien peu. Elle doit son existence à | 2 
un procédé de transplantation | | | 
très simple et très heureux. Le gs : LIN Sy 
jour où le pre mier Orangiste d’'An- 1N. WA 59 | | | 
gleterre débarqua sur nos rives! Fr | 
hospitalières, il y eut tout de suite | NW: | 256 | | 
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Plus heureux que le Doukhobor, le 6 | : | | 
Ruthène, le Japonais, l’Hindou et| Rejet: | 9291 | | 1 
le Canadien-francais, l'Orangiste | | | | | 


sut toujours se faire écouter, 
toujours le droit de manger du Jé- 
et du Catholique sans que 


trouvât à redire, et,! 


eut | 


DECHARGE veut dire “déchargé” à l'élévateur terminus à Fort Wil- 
| suite liam et Port Arthur, 


personne y INSPECTE veut dire ‘“inspecté” par les inspecteurs du gouvernement 


sans avoir encore rien fait d'utile | à Winnipeg. 
au pays, put compter tout de suite La cote pour le grain “tough”, “rejeté”, “smutty"” est pour ce grain 
sur la considération et le respect déchargé. 
| universel. 

C'est que l’'Orangisme n'a que 
des qualités. D'abord à gst l’Oran- Cote a la Fermeture 
gisine, ce qui est tout dire... 
Quand le musulman a dit: ‘Allah 
est Allah et Mahomet est son Pro- | Blé f. Asoins tie | Orge 
|phè te’’, on ne va pas plus loin. De fl | 
linéime quand l'Orangiste dit: ‘I - 
am a loyal pan ape D rm ne dis- | | 
cute plus: la cause est finie. IL mè- PSN 179 | 57% 959 96 
uera le diable à quatre, fomente- PR 1 à ie | Te. AUS D, ‘ 
ra des guerres civiles, dinera avec | | 
le Kaiser à la veille d’une guerre g } ne | 9 F7 S 

fl est néanmoins, et Mai : 4,1, | 18134 | 61% 2691: | 106 
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l'Orangiste fête Je Le Cote fournie par la N. Bawlf Grain Co. Ltd. 


12 juillet. 
12 juillet d’une année queleonque, ns 
lec- 

Louis 

mieux l'évène- 

de 


escar- 


bats l'oeil et 


aussi !) 


{ je n'en mes 
teurs au temps de 
XIV, qui situe 
ment que de parler du temps 
Guillaume IT) il y eut une 
uouche sur le bord d’un ruisseau 
d'Irlande nommé Boyne entre les 
troupes de Jacques IT et celles de 
Guillaume I, prince d'Orange, 
gendre de Jacques IF et en cette 
quälité usurpateur du trône an- 
glais. Jacques IT, qui était straté. 
giste comme tout le monde, fut 
battu. En ce temps-là, il n’y avait 


pas 


(ce 


Les plus hauts prix 
obtenus 


Retours prompts et 
satisfaisants 


Le Comptoir Agricole, ‘Limited 


LES SEULS CANADIENS-FRANCAIS COURTIERS EN 
GRAIN DANS L'OUEST CANADIEN 


done 1 ’Orangis- 
me fête le 12 juillet conne la date 
d'un événement sublime! De fait, 
ea vaut la prise de la Bastille — 
Ë n outre, Ï 


l'Orangiste est d’une fi 
délité effrayante. L'’Angleterre 


n Orangiste : A h Ê 
“ Re aer M. Langille, gérant général, ancien inspecteur en chef du 


grain, s'occupera tout spécialement de l'échantillonnage, de 
l'entreposage et de la pesée. 


avec les Huns, 
nonobstant toute raison raisonnan- 
te, un loyal Orangeman.-—De plus, 


n’eut au’un roi de la famille d’O- 
range. 


Avances généreuses sur les connaissements. 
{ BILL OF LADING] 


Mais les Orangistes sont 
toujours les hommes de Guillaume 
d'Orange : être 


en 


L y a profit à confier son grain à des courtiers qui ne vendant 
qu'à commission prendront un intérêt tout 
particulier à vos affaires 
Pour tous renseignements quant à l'expédition, ou autre chose, 
ECRIVEZ, TELEGRAPHIEZ ou TELEPHONEZ à 
Téléphone Main 3351 300 Grain Exchange 


ce qui s'appelle ‘! 
LE 


avance sur son temps 


Et es couleurs de Guillaume 


| 

= les couleurs de l’Orangis- 
me, alors que depuis 200 ans la 
maison de Hanovre a remplacé a 
maison de Hollande: ce qui est 


d'une belle délicatesse pour la dy- 


! 
croyez-Vous que ceux qui ne sont pas des vôtres travaillent pour vos |nastie actuellement 
beaux yeux quand vous allez les trouver? 
profiter les vôtres de la vente de vos grains quand ils peuvent faire 
aussi bien, Il y a là une question d'’in- 
fluence nationale que eeux qui sont intéressés au succès des leurs ne |© 
voudront pas négliger, 


régnante, 
Pourquoi ne pas faire | Et encore, comment ne pas noter 
que les Orangistes sont des gens 
excessivement spirituels. Au jour 
d’ aujourd ‘hui, est anti-papiste qui 

eut; c’est très bien porté. Mais 
|on ne peut pas faire la guerre au 
Il y à encore un abattoir publie en voie d'érection. C'est une catholicisme avec plus de tact et 
veuvre financière, sans doute, chacun a droit, a de plus le devoir delde gentilhommerie que les Oran- 
surveiller ses intérêts : mais, à côté de la question financière on y |gistes pour rééditer la bonne eari- 
trouve un projet de coopération efficace pour le succès des nôtres | Cature chère à Luther et qui eon- 
|siste à représenter le Pape, la bête 


sinon mieux que jes autres ? 


| dans le commerce si payant des animaux. 


Les FA re + | de l’Apocalypse, à cheval sur un. . 
| Si l’on veut faire de l’action sociale, nous saurons dans la me. pot Von. Le cmt accompagnement 
{sure de nos forces donner à toutes les oeuvres ; 


notre petit €<oup d'accessoires non moins galants. 


Qui n’a pas vu Toronto par uu 12 

Pour finir cet article déjà trop long, nous disons aux nôtres : [juillet ne peut se faire une idée du 
Soigne vos affaires personnelles, c’est dans l'ordre. Mais ne comptez |SUCCes bien mérité de eette plai- 
jamais avoir d'influence dans le Manitoba si vous ne savez faire une santerie; les Orangistes ont con- 


$ ” : , à er'v (0 MA 
part de vos énergies et une petite pari de votre argent à la pe, ss ere 


d'épaule : cela, au meilleur de notre connaissance. 


commune. Le succès de la cause francaise au Manitoba et dans | Mais je me suis laissé entrainer 
l'Ouest est à ce prix, et c'est € no ; _ pee, s 
prix, el cest ce que nous entendons par ein n : faire trop longuement l'éloge du 


‘veus 
N.0. JUTAS. Pure, | 


ni . 
| sociale. 
l 


corps très illustre des Gentilshor- 
mien d'Orenge... ce n'est pas de 


a ns fe DM ve CAE 
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Succursales : YORK ION MOOSE JAW 


CALGARY 


N. Bawlf Grain Company 


LIMITED 


COURTIERS EN GRAINS 
Winnipeg, 
Expédiez-nous votre grain. Nous sommes établis à Winnipeg 
depuis 37 ans 


Marquez sur votre connaissement Bill of Lading) : 
‘‘Notifiez N. Bawlf Grain Co. Ltd.'' et envoyez. 


nous votre copie, nous disant quel montant vous 
désirez convme. avance, ou faites une traite sur 
votre banque en y attachant votre connaissement. 


Téléphones ou écrivez à M. Deschambault pour les plus hauts 
prix, et pour donner vos instructions 


Paiement fait le jour meme de la vente 
ATTENTION SOIGNEUSE 


] 


cela qu'il s’agit pour le moment. |‘‘Cutters’” ....,.... $3.00 à $3.75 

Done les Oranÿistes, pour leurs !‘‘Canners'" ......., #2,25 à #3.00 
belles vertus, et en raison de leurs 

; e { } 
immenses Imeérites, ont toujours eu Boeufs Oxen A 
de l'influence et de l'importance Bon .10 à $6,50 
au Canada. Dieu me garde de eroi- Moyen 00 à $5.50 
re qu'ils aient usé de ces avanta-|Ordinaire .......,.., $3,50 à #4.50 
ges pour le malheur du pays! On Veaux 
ne saurait trop les louer d'avoirip, , Ë ds à 
mis les protestants d'Ontario en Rae Moehheme —* ’ 64 
Net OX dont ot av 6 J 

garde contre le Jésuitisme et la do- ou à $7.0 
mination romaine, d'avoir fait tra- ‘‘Feeders’’ 
quer Riel comme un loup et del! Ne ‘ah: à s 
l'avoir envoyé à l'échafaud, et De | ho1a, de 050 à 1,100 üv. g 
surtout d’avoir dévoilé l'abomina-| Prix .........,.... $6.00 à$6.25 
ble complot qui ne tendait rien |Bon. De 800 à 950 livres. 
moins qu'à organiser la Province! Prix .,........... $0.25 à #0.70 
de Québec en république théocra-| “i , 
tique avec le ‘‘Pape noir’’, le Gé-! ‘Stockers 
néral des Jésuites, comme dieta-| De 450 à 800 livres— 
teur suprême. Des services de ce|De choix (breedy steers) 
genre ne $ ’oublient pas. | Prix PE EP EE $6.00 à $0.25 


Non, l'état d'Orange a fait trop Moyen (taureaux) ..#5.50 à $6.00 


de bien à la Confédération, à o | Oinaire (taureaux) 

trop travaillé à garder la concorde! PR 5 5 Mans 44.50 à $0.25 
dans notre pays pour qu'on n ‘aille | De choix (breedy heifers) 

pas reconnaître que son concours! Prix ......,...,,K6.00 à 46,39 


Moyen (taures) 
Ordinaire 


.#9,50 à #6.00 
(taures) ,.#4,50 à 45.00 


est absolument nécessaire 
vernenent du pays 
Hélas! c'est ee que vient d’ou-| 
blier M. Borden. Ne vient-il pas de| 
démissionner sans facon le seul! 


uu gou 


Veaux ‘‘'stockers'’ 
De choix .... .$6.50 à #7.00 


homme de bien que nous ayons au! Bon .....,,,.,..... #5.50 à #6.29 
Canada? n’y avait qu’un gen- 

tilhomme d'Orange dans le cabi- | Porcs 

net, alors qu'il eût fallu le consti-| De ehoix ,,,.,,.. #10,25 à $#10,35 
tuer entièrement d’Orangistes. Lui! Lourds .,.....,..... $7.75 à #8.00 


seul assurait le bon gouverneinent| Légers ,,......,.... $8.75 à $#9.00 


de nôtre jeune nation. Il avait le|‘‘Stags’” ,,,,,,,.,, ,$0,00 à #5,50 
tact, la pondération, la modéra-| Truies AVE NES L ..$6.75 à #7.00 
tion, la délicatesse, toutes les qua- 

lités de l’homaine d'Etat, y com- Moutons 


pris bien entendu ect ‘esprit de! Agneaux de l’année (choix) 
finesse’”’ que Pascal anettait à sil Prix .........,.#10.00 à 410,50 


haut prix. [l était adoré, absolu-!Agneaux de l’année (ordinaire). 


ne de tous et de chacun de| Pile 70 #7.50 à 4$8.75 
JUS. à à ù a 
Et voilà qu'il est parti. Parti!.. Lourds Mat te à ii $8.00 P ri 
—$ignone-nous avee terreur et|Légers ...,.....,... #6.50 à #7.50 


| 


prions Dieu qu'il nous protège... | 


| 
LES PRODUITS 


L'Orangisme, en Canada, est la| 
véritable classe dirigeante, Le res-! 
te ne vaut pas l'honneur d'être 
nommé; c’est la plèbe vulgaire ge 
ignorante, la populace aveugle, la| 
multitude méprisable, C'est cet] 
élément qui va diriger maintenant € rèmerie, ab fraiche. 


Mardi soir, le 5 décembre 
Beurre 


la barque de la Confédération; on|. Prix ....... : .. 4] 
vient de jeter le pilote par-dessus | Man. (Solids — Prix du 
bord. | U@TON) 60000 08 30 api ., 
Oui, c’est le cas deæépéter la pa-| De ferme ............. 28 .33 
role de M. Joseph Prud home : | Oeufs 
‘Le char de l'Etat navigue sur un| wi 
volcan.’ | No. 1 frais. La doz. .... #38 ,. 
| Patates 
| Lot de 10 livres .....,. 90 
BETAIL C-B. Au char, le bois, ., 85 . 
pires ? Manitoba. nuar 5, 710 :.170 
Mardi soir, le 5 décembre | lanitoba, Au char 10 .75 
k | Gruau 
Taureaux de poids Sac de 80 livres ,,.,,,,..,.4 #&3.00 
1,200 livres et plus— Î Farine 


De choix ... 
Bon aitu 
NON tire 


.#7.00 à #7.25 
.#6,40 à #6.,651 Lake of the Woods Milling Co.-- 


.$9.75 à $6.25 F5 Dre Sac de 98 Liv. ...#4,95 
; Lakewood ..,...,.:..,:,,848214 
Taureaux de boucherie Harvest Queen A 52 A METO 
De 1,000 livres à 1,200 Lvres— Mamoba 77, PM a .##4.20 
De choix ......,.::, 0070 A TOO : ne au #5.20 
DO 5 cn Se 86,50 à #$6.79 ë 
nn 1 #6.00 à 46,40 Western Canada Flour Mills — 
Ordinaire .…....#5.00 à $5.75 Brén # Sac de 98 Liv. ..,,..#4.95 
» ‘) 
De 700 à 1,000 livres— PR 4m +7. T4 
De choix ossi s $6,75 à #7.00 Maitls , 1 LEA rie € 13e 4 25 
Bon... .. OS OR tv Fa ge | + Éd °6.25 
je 00 à &= Ogilvie Four Mills— 
MONO ride 065 #9.00 à 45.40 £ 
Ordinaire .......... 44.75 à 45.25 Royal Household (98 div:) . pe 
os SEPT LUE PP Di +, 
Taures de boucherie MAnMARS ,:.., 40 ui : 43.90 
De 700 à 1,000 livres— in sp Whoet PDT AE #4,70 
Mae | : MT re: 6.00 à #6. raham ,,:.,,.,, ,.,..,... #4.70 
on A NE ARE 50 à 26.00 XXXX ............,...... #3.20 
Moyen PERTE UN. #5.00 à $5.40 Alimentation 
Cuire iv $4.50 à #5.00 & sd 426.0 
DOIL — @Il SAC ,,,.,, .. #26.00 
Vaches de boucherie Pooera6 nnssssese v2 ee 328.00 
1,100 livres et plus— voine cassée ..... 100. + 840,00 
Choix enr. .80.75 à #6.25[0rge et avoine ......".. évité 
RAP EAN #5.50 à #5.85| . Foin 
ie 45.00 à 45,40] Naturel, No 1 ....,....,.. #11.00 
Ordinaire... $3.75 à $4,901 Naturel, No 2 ...,,,....., #10.00 
““Midland'’, Eu Re # 9.00 
De 800 à 1,000 livres— ‘#“Midland’’, No2.,,.,..., $ 8.00 
De choix .........,,.%5.50 à #6.00|‘‘Timothy'', No1,. ...#15.00 
7 LAN ARE" $9.00 à #5 50 
Moyen .............#4.50 à 85.00 Volailles vives 
Ordinaire .......... #3.50 à #4.00) Poulets No 1 du printemps. 
Boeufs (Bulls) Prix SAPEELEEEENTEE .16 PP 
pue Mo lu r.crises .12 13 
De chois ;::2, 5. $5.25 à #5.50, Vieux € ds En 
Maman :: ::: 50; 45.00 à 45.25|Canardé No:10.1 20 bé su 
Bologne PET . ...$3.75 à 425 PE ET -,13 .… 
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LA LIBERTE 


* Jour Lire au Foper le Dimanche x 


LES ORPHELINS 


DU MACKENZIE 


Intéressante causerie 


donnée Sacre-Coeur 


par le R.P. Duchaussois 


Dimanche soir dernier, la pa- 


roisse (| 1 Sacré.['oeur avait le bor 


he 1" d entendre une imtoresennte 
causerie du K. P Duchaussois, 
oui, sur ‘‘Les Orphelins du 


Mackenzie’. 

Sa Grandeur Monseigneur Béli 
veau, archevéque de Saint-Bonifa 
ce, présidait, On remarquait dans 
le choeur le KR P Cahill, n.1., 
provincial des Oblats, le R. P, Por 
telance, oan.i,, notre iré, 
plusieurs prêtres de l’archevéché, 
le président et les membres de la 
commission scolaire 


o 


ancre € 


L'église était 


pleine, Le choeur de chant, aidé 
de M. Héli, ténor, M. Pepin, orga- 
niste de la eathédrale de Saint-Bo- 


niface, de Mlle O’Neil, de M. Gos- 
selin et de Mme Bourque, exéeuta 
avee succès un joli 
inusica:. 

Brièvement, anais avec l'esprit 
et le eceur qu'on lui connaît, M 
Collon, président de la commission 
scolaire, présenta à l'auditoire le 
R. P. Duchaussois, 0.m.i. 

Quelques ainots de remercie- 
nents et de félicitations, puis le 
conférencier entre de plein pied 
dans son sujet : ‘Les orphelins du 
Mackenzie.” 

Voiei un substantiel résumé dé 
cette causerie, émaillée d’aneedo- 
tes et fort applaudie par l’audi- 
toire, 

Ces missions datent de soixante 
ans, Elles ont été le champ d'élec- 
tion des Oblats et des Soeurs Gri- 
ses de Montréal. Nul autre qu'eux 
n’a franchi le seuil de cette im- 
iumense région. Et pour les Oblats 
et pour les Soeurs Grises, c'est un 
juste titre de fierté, Un mot résu- 
me d'histoire de l'Extréme Nord: 
C'est une incessante lutte contre 
la distancé et le froid. Û 


programme 


Le vicariat 

Le vicariat du Mackenzie, placé 
sous Ja houlette de Mgr Breynat, 
va du 60me au T0me parallèle. 
C'est la distance qu'on franchirait 
si l'on allait en ligne droite de 
Winnipeg à la limite extrême nord 
de l'Alberta. 

De Fort Smith, par la grande 
Rivière des Esclaves, le grand lue 
des Esclaves et le Mackenzie, le 
plus beau fleuve du monde peut- 
être, le vicariat de Mgr Breynat 
compte ènviron 1,200 milles de na- 
vigation. Mgr Breynat parcourt 
chaque année cet immense territoi 
re. Le Cercle Polaire coupe le Muc- 
Keuzie à ses deux tiers et plonge 
cette région dans sa quarantaine 
de soleil sans déclin l'été et 
quarantaine de ténèbres, l'hiver, 
longue nuit qui s'éclaire cepen- 
dant de magnifiques aurores bo- 
réules, Le froid de ces régions est 
si intense que certains hiver les 
rivières et les lacs se corzèlent à 
une profondeur de six pieds 
iuême plus. 

Les voyages d'hiver se font en 
traînes à chiens. Il faut de 4 à 6 
jours pour se rendre d’un poste à 
l'autre, Les accidents sont si fré- 
quents qu'ils paraissent naturels. 


sa 


et 


Les Dénés 
Nous trouvons dans le Mue- 
kenzie les Dénés et les Esquimaux 
Rien dans les sauvages d'ici ne 
peut nous donner une idée de ceux 


du Mackenzie, Hs diffèrent pres- 


l'orphelim, garçon ou fille, C'était 
à qui s'en débarrasserait L'été, 
m de jetait à l’eau: l'hiver, on! 
l'ensevelissait dans nerge Au 


pied de 


{ 
|sauvage qui, 


jbre dernier faisait 


Lonsessessel 


nalade, préfère la 


{mort à son rêve de devenir Oblat 


parce que même. oblat il pourrait 
encore offenser Dieu? Aujourd'hui 
vit d'Athabaska une 
petite sauvagesse qui le & décem- 
première 
l’âge de deux ans 


et onze mois, Le conférencier eut 


au eouvent 
sa 


comnmunmrIon, à 


| la joie de la rencontrer alors quel 


le n’avait encore que deux ans et 


cinq mois. ii la questionna sur son 


la plus lointaine mission !catéchieme, mais il lui fut impos 


du Vicariat du Mackenzie se trou-|sible de la prendre en contradiec. 


ve un petit lac 
canards Jamais leur 
quiétude n'y est troublée par l'’In- 
lien, parce que là ont jetés 
jadis nombre d'orphelins 
maux et Loucheux 

Même aujourd'hui les orphelins 
ne sont guère aimés ni défendus 
Au Fort Resolution il y a une pe- 
tite orpheline du nom de Rosalie. 
Son histoire est des plus tristes. 
Elle suivait la famille de l’un de 
ses parents. Le froid lui gela les 
deux pieds. Quand le campement 
atteignit le fort Rae, deux 
membres tombaient en décomposi- 
tion. Un commis du Fort en fit 
l’wmputation de son couteau. 


et poissons 
n 


4, 
ete 


les 


À quel prix furent souvés ces 
orphelins 


Il à fallu sauver ces orphelins. 
A quel prix? Nous ne le saurons 
qu'au jour des révélations supré- 
mes. Ce fut Soeurs 
Grises qui vinrent dans le Mac- 
kenzie il y a cinquante ans. Les 
fondatrices du premier eouvent, 
celui du Fort Providence sur le 
fleuve Mackenzie, mirent 81 jours 
pour se rendre de Saint-Boniface, 
où elles avaient passé l'hiver, au 
poste de leur dévouement. Ce tra- 
et se fit moitié en charrette à boeuf 
et moitié par eau. Maintes fois en 
ce demi-siècle, les Socurs (Grises 
furent réduites à la noire famine. 
Elles manquèrent même parfois de 
vêtements et dûrent se tailler des 
robes grises dans des toiles de sac. 
‘Mais cela on se gardait de le dire 
à la Maison Mère de crainte d'être 
rappelées'”, ont-elles avoué ensui- 
te, Au lac Athabaska, elles logè- 
rent sept ans dans un hangar livré 
à toutes les mtempéries. Elles n’a- 
vaient ni chaises ni lits. Deux reli- 
gieuses couchaient sur un gräbat, 
une autre sur la table. Au Fort 
Résolution, elles habitèrent  plu- 
sieurs mois un grenier de quatre 
pieds de haut. 

Le menu du Nord est des plus 
shuples : du poisson et des pommes 
de terre trois fois par jour. I faut 
aller à quarante milles pour ap- 
provisionner de poisson le cou- 
vent de Providence et à cinquante 
milles pour faire le foin d'hiver 
nécessaire aux quelques animaux 
du Fort Résolution. 


l'oeuvre des 


La famine menace toujours 


Toutes ces anissions sont encore 
à la merci de la famine. Ainsi les 
pommes de terre ont gelé, l’an der- 
nier, à la maison du Fort Smith, 
et ce n'est que huit mois plus tard 
que la mission voisine put en faire 
parvenir aux indigents. Il faut 
25,000 poissons pour ravitailler un 
couvent. Etres humains et chiens 
se nourrissent de poissons. Si le 


froid ne vient pas assez tôt, il y a! 


grand risque que la capture se 
faisande ou pourrisse. On mange 
le poisson faisandé, Mais il est des 
estomacs qui se soulèvent devant 
le poisson pourri... Alors c’est la 
ration mesurée, puis le jeûne. Les 
orphelins sont servis d'abord et les 


que totalement des Cris, Sauteux,! religieuses ensuite. 


Maskégons et Pieds-noirs. | 
Les Dénés sont doux, pacifiques, 
timides, presque lâches. Ils sont! 
profondément religieux. Mais con- 
trairement aux Cris et aux Sau- 
teux, l'évangile des trouva durs, 
cruels même envers leurs fenunes 
et leurs filles, Les garçons, futurs 
houunes ‘‘déné'’ étaient les bien-| 
venus. Les mères devenues chré. 
tiennes saluent encore avec une 
joie particulière l’arrivée aumonde 
d'un garçon, tandis que lu petite 
fille est plutôt un objet de honte, 
Ce préjugé est empreint dans le! 
langage mème. Envieux anonta-| 
gnais ‘‘ma fille’ et ‘‘imon chien’’ 
ne sont qu'une même expression. 
Avant que ces sauvages apprissent 
des bLlanes l'emploi des chiens 
pour la traîne, les fenrmes 7} 

étaient attelées. 
Un vièux sauvage qui avant sa 
conversion avait tué toutes ses fil- 
les à mesure qu'elles naissaient, 
répondait au wnissionnaire lui de-| 
mandant là raison de ces meur-| 
tres : ‘‘Ca ne valait pas la peine 

de nourrir ça’” 
Le sort de l'orphelin | 


Plus horrible encore le surt de 


Orphelins et religieuses 


On ne saurait exprimer la joie 
et le bonheur des enfants confiés 
aux soins des Soeurs et des mis- 
sionnaires. Es se sont si fortement 
attachés au couvent que venue 
l'heure de la séparation et du re 
tour dans leurs forêts nlusieurs 
prient Dieu de leur envoyer plutôt 
la mort. 


Résultats 


Les upôtres de l'extrême Nord 
ont trouvé dans le succès de leur 
zèle de bien douces consolations. 
Le couvent du Grand Lac des Es- 
claves possède un petit orphelin 
qui jouit d'une réputation de 
saint. Bossu, paralytique, couvert 
de plaies, il souffre d’atroces dou- 
leurs. Néammoins il a toujours le 
sourire aux lèvres et jamais il ne 
se plaint ‘‘paree que, dit-il, Jésus- 
Christ ne s'est pas plaint sur la 
Croix''. Sa figure paraît s'illwmi- 
ner quand il eommunie. Des sau- 
vagesses sont devenues religieuses 
auxiliaires, Ainsi Soeur Louise qui 
mourut à Athabaska en odeur de 
sainteté. Que penser de ce pétit 


où vivent en paix | 


tion 


En français 


Mais en quelie langue religieux 


Esqui-|et religieuses enseignent-ils la pa- 


role de Dieu aux enfants du Mac. 
kenzie? En francais. C’est en cette 
langue que M. Thibault précha, en 
1845, lorsqu'il rencontra, pour la 
première fois, les Montagnais, au 
Portage La Loche. Le R. P. 
chaussois, o4m.i., a rencontré un 
sauvage baptisé alors par l’abbé 
Thibault. Depuis son baptême ce 
sauvage a toujours prié Dieu en 
français. Cette tradition implantée 
par les chbés Belcourt et Thibault 
a été maintenue par les Oblats et 
les Soeurs Grises. Les bourgeois 
anglais de la Compagnie de 
Baie d'Hudson ont plus d’une fois 
sollicité la faveur de faire instrui- 
re en francais leurs enfants. Par- 
tout dans le-Mackenzie l’on parle 
francais. Dans la mission la plus 
éloignée, chez les Loucheux, seule 
tribu de son vicariat dont il ne 
possède pas la langue, c’est en 
francais que parle Mgr Breynat 
pour être compris de ses fidèles. 
Vingt pour cent, — les anciens 


Du., 


la ! 


ration et sera publié la 
guerre 

Le Révérend Père va faire pa: 
raître bientôt, au nom de Mgt 
Breynat, un petit livre intitulé 
‘Cinquante ans des Soeurs Grises 


après 


dans l'Extrême Nord'' (1867. 
1917). 
. … 
Hi y a actuellement 205 enfants 
à l'école du Sacré-Coeur 


2 D 


MADELEINE DE VERCHERES 


Deux attaques du Fort de Ver- 
chères sont fameuses dans les Fas- 
tes Canadiens, et il semble que les 
Iroquois ne s’y soient atatehés par 
deux fois, contre leur eoutume, 
que pour faire éclater la valeur et 
l'intrépidité de deux Amazones. 


En 1690, ces barbares ayant su 
que madame de Verchères était 
presque seule dans son fort, s'en 
approchèrent sans être aperçus, et 
se mirent en devoir d’escalader la 
palissade. Quelques coups de fusil 
qu'on tire fort à propos, au pre- 
mier bruit qu'ils firent, les écartè. 
rent: mais ils revinrent bientôt: 
ils furent enfin repoussés, et ce qui 
leur esusait plus d’étonnement 
c'est qu'ils ne voyaient qu’une 
femme et qu'ils la voyaient par- 
|tout. C'était madame de Verchè- 
res, aui faisait paraître une conte- 
|nance aussi assurée, que elle 
avait eu une nombreuse garnison. 
L'espérance, que les  assiégeants 
avaient conçue d’abord, d’avoir 
|bon marché d'une place, qu'ils 
lsavaient être dégarnie d’honunes, 


sl 


{qu'il vous dit avec une voix de 


élèves des Soeurs (Grises, — le: les fit retourner. plusieurs fois à la 
comprennent et le traduisent aux! charge, mais la Dame les écarta 
autres. toujours. Elle se battit de la sorte 

Aujourd'hui, dans cet immense|pendant deux jours; avee une bra- 
territoire, nous avons des écoles| voure et une presence d esprit qui 
bilingues. Les inspecteurs du gou-| auraient fait honneur à un vieux 


vernement ont loué 
leur efficacité. 


L'oeuvre devient difficile 


Or ces oeuvres ne se soutiennent 
que par d'énormes dépenses. Les 
subsides accordés depuis quelques 
années par le gouvernement sont 
loin de fournir à l'indispensable. 
Les transports sont très onéreux. 
Le prix des marchandises s’éle- 
vaut, comme l’on sait, par l’épreu- 
ve de la guerre, et les ressources 
se tarissant en proportion, le jour 
semble revenir où les missionnai- 
res avec leurs enfants reverront 
les privations anciennes et toutes 
leurs angoisses. L'an prochain, il 
faudra réduire la farine, et si la 
guerre dure au-delà, il n’y aura 
plus de pain. 


Pas de désertion 


Alors faut-il abandonner 
missions? Jamais l'Eglise 
abandonné ses champs de marty- 
res. Loin de déserter ses postes de 
souffrances elle va en créer d’au- 
tres. Les deux missionnaires des 
Esquimaux, les PP, Rouvière et 
Leroux ont été tués par les barba- 
res qu'ils évangélisaient, 
Breynat travaille à les remplacer 
par d'autres apôtres. Les Soeurs 
Grises cette fois en seront. Elles 
iront fonder, auprès des mission- 
uaires, au bord de l'océan glacial, 
un hôpital et une école. 

En terminant, de conférencier 
proelaraa que la plus grande oeu- 
vre de Mgr Langevin avait été 
sans doute la fondation de la pa- 
roisse canadienne du Sacré-Coeur 
de Winnipeg avec son école bi- 
lingue, Cette afirmation fut vive- 
ment applaudie, 

Ii félieita en outre avec émotion 
les paroissiens du Sacré-Coeur qui 
donnent tant et toujours pour leur 
fcole et qui trouvent encore des 
charités pour les écoles étrangè. 
res. 

Enh.. il rendit hommage à tous 
ceux qui consacrent à cette gran- 
de oeuvre de l'éducation catholi- 
aue et francaise leur dévouement 
et leur personne* lé R. P: Porté: 


lance, premier eur624à commission ! 


scolaire: les religiéie de Jésus. 
Marie. s - 
Le 
S. G. ‘Mgr l'Archevêque de 
Saint-Boniface elôtura la réunion 
par une brève et éloquente allocu- 
tion. 


La quête à laquelle donnèrent 
généreusement les paroissiens se 
fit au profit de l'école du Saeré- 
Coeur et des orphelins du Mac- 
kenzie. 

° 


Le R. P. Duchaussois, sur l'or- 
dre de ses Supérieurs, a visité les 
missions de l'Athabaska et du 
Mackenzie dans le but d'en éerire 
l'histoire. Ce travaiKest en prépa- 


À 


La 


hautement | 


ces | 
; 
na! 


Mygr| 


tuerrier, et elle contraignit enfin 
l'ennemi de se retirer, de peur d’ê- 
tre coupé, bien honteux d’être 
obligé de fuir devant une femme. 

Deux ans après un autre parti 
de la mème nation, beaucoup plus 
nombreux que de premier, parût à 
la vue du même fort, tandis que 
tous les habitants étaient dehors; 
et la plupart étaient oceupés dans 
la campagne. Les Iroquois les trou- 
vant ainsi dispersés et sans défian- 
ce, les saisirent tous les uns après 
les autres, et marchèrent ensuite 
vers le fort. La fille du seigneur, 
âgée de quatorze ans au plus, en 
était à deux cents pas. Au premier 
eri qu'elle entendit elle eourut 
pour y rentrer: les Sauvages la 
poursuivirent et l’un d’eux la joi- 
gnit dans le temps qu'elle mettait 
le pied sur la porte; mais l'ayant 
saisie par un mouchoir qu’elle 
avait au cou, elle le détacha et fer- 
ma la porte sur elle. 


Il ne se trouva dans le fort 
qu'un jeune soldat et une troupe 
de femmes qui, à la vue de leurs 
maris qu'on garrottait et qu'on 
emmenait prisonniers, jetaiént des 
leris lamentäbles ; la jeune demoi- 
selle ne perdit ni le jugement, ni 
le coeur, Elle commenca par Ôter 
sa coiffure, elle noua ses cheveux, 
prit un chapeau et un juste-au- 
corps, enferma sous la clef toutes 
ces femmes dont les gémissements 
et les pleurs ne pouvaient qu'iuspi- 
rer du courage à l’ennemi; puis el- 
le tira un coup de canon et quel- 
ques coups de fusil, ét se montrant 
avee un soldat, tantôt dans une 
redoute, et tantôt dans une autre, 
| changeant de temps en temps 
| a'habit et tirant toujours fort à 
propos, dès qu'elle voyait les Iro- 
| quois s'approcher de la palissade, 
ces Sauvages se persuadèrent 
| y avait beaucoup de monde dans le 
fort, et lorsque le chevalier de 
Crisasy, averti par le coup de ca- 
non, parut pour secourir la place, 
l'ennemi avait déjà levé le camp. 

R. P. de Charlevoix. 
Journal d'un voyage en Améri- 
que, 1744, vol. TEL 
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SE MARIER 


(Pour rire) 
(Le Progrès du Goife) 


Se marier, «est drôle ou 
| triste. 

Quand on possède un petit mari 
| fin comme de la soie, avec des yeux 
|pleins de tendresse et une belle 
| petite moustache blonde ou brune, 

et qui nous donne de jolis noms 


c'est 


|comme mon ‘‘toutou d'’amour’’, 
{mon ‘‘petit chat doré’, mon ‘‘oi- 


seau bleu en or'”, c’est drôle! 
Mais si vous êtes attaché pour la 
| vie à un monstre que vous n'aimez 


[pas, qui a la barbe rude comme 


Loc sss 


s e 


un chardon et qui vous égratigne ! 
les joues avee.., c'est triste! 

Quand votre mari est tendre, af: | 
fectueux et se creuse la cervelle 
pour imaginer le moyen de vous 
faire plaisir... c’est drôle! 

Mais si vous avez le malheur de 
lui demander gros comme ca et 


porc-épie : tu en as jamais assez ! 
c'est triste! 

Encore si vous êtes riche, et que| 
trente sous ne vous pèsent pas plus 
qu'un soupir... c'est drôle! 

Mais tirer le diable par la 
diable par la queue et aller diner 
chez sa belle-mère par économie. . 
c'est triste ! 

Quand votre mari est actif et 
travailleur tout le jour, vous êtes 
alors contente, le soir, de le voir 
arriver; vous lui sautez au cou et 
vous l’embrassez... c'est drôle! 

Muis un homme qui marche sur 
vos talons toute la journée, et si 
vous ne pouvez pas faire brûler un 
gâteau dans la cuisine, sans qu'il 
s'en apercoive... c'est triste! | 

Quand le soir vous veillez en-| 
semble dans un petit salon coquet 
et que votre mari semble heureux 
près de vous... c’est drôle! i 

Mais si le monstre passe ses 
nuits au elub ou ailleurs et que 
vous restez seule avee l'inquiétude 
de le voir arriver ivre c'est 
triste ! 

Quand vous avez de beaux bébés 
jolis comme des anges, qui frisent 
tout seuls et ne pleurent jamais. . 
c'est drôle ! 

Mais si vos douze marmots res- 
semblent à leur papa, et sont tou- 
jours pâmés et bleus comme des 
raisins... c'est triste! 

Au moins, si vous avez une peti- 
te chance que votre mari voyage, 
vous êtes un peu tranquille pen- 
dant ce temps-là... c’est drôle! 

Mais un homme jaloux qui ne 
sort jamais et qui a le courage de 
vous étrangler chaque fois que 
vous avez le malheur d’éternuer. . 
c'est triste ! 

Après tout, si votre mari fait 
tout ce que vous voulez, qu'il vous 
adore et que vous le menez pour 


ainsi dire par le bout du nez... 
c’est drôle! 
Mais si vous êtes obligée de 


prendre une servante qui louche, 
pas de dents, et les cheveux coupés 


L’A. C. J. C. 


au Manitoba 


ee 


MARTYRS ET MARTYRE 


1} nous est permis d'espérer que 


| nos martyrs canadiens seront bien- 


tôt béatifiés ; le décret d'introdue- 
tion de leur cause vient de rece- 
voir l'approbation du Souverain 
Pontife 

Ces martyrs, au nombre de huit, 
lont des Pères de Bréboeuf, Lale- 


mant, Jogues et Garnier sont les 


plus connus, personnifient 


d'une 


LE TRAIN DE PLAISIR 


C'est donc jeudi le 14 décembre 
que le fameux boucher de Paris, 
Aristide Cassegrain, s'embarquera 
pour Monaco avec son fils Anto. 
nin et Monsieur Patembois. Si vous 
voulez savoir comment ça voyage 
un fameux boucher ‘‘qui répond 
de tout’, soyez le 14 au soir dans 
la grande salle du Collège. 


Quand on a su à Saint-Norbert 


facon sublime ce qu'il y a de plus|que c'était Joseph Landry qui 


beau dans notre histoire: 


l’apos- 


jouait le rôle d'Aristide Casse- 


tolat, Leur vie et leur mort sont |grain, on s'est lancé au téléphone 
marquées par cette vertu spéciale | pour retenir des billets. On se pro- 
des disciples du Christ; aimant à [cure des billets et le plan de la 
faire le bien et à le faire faire, ils [salle à la Winnipeg Church Goods, 
n’ont pas craint de se mettre toutirue Provencher, Saint-Boniface, 
entiers au service de Dieu et de|Téléphone: Main 1687. 


son Eglise. 


Voilà le premier et 
principal titre qui deur donne 


droit à notre vénération. De plus, 


9 AG 
qu'ils sont bien 
points de vue. | 


leur origine francaise constitue 
pour nous un motif de fierté natio- 
nale bien légitime. On peut dire! 
nôtres à tous 


Et nous, de l'Association Catho- 
lique de la Jeunesse Canadienne- 
francaise, nous avons le droit de 
dire que leur sang n'a pas été ver- 
sé en vain: car nous avons, à leur 
exemple, entrepris nous aussi, de 


faire notre part d’apostolat parmi] premières armes 


LaVérendrye. 
hihi: 


NOS CERCLES 


Saint-Claude est enchanté du 
venouveflement d'activité des jeu- 
nes et surtout de la eréation d'un 
Comité de Presse. I félicite La 
Vérendrye d'avoir épousé ses vues 
et lui promet de compter sur une 
contribution régulière d'articles. 
Saint-Claude n'en sera pas à ses 
Nombre d'idées 


les nôtres; notre ambition se bor-| sérieuses ont déjà été semées par 
ne à ceci: faire pénétrer dans les |lni dans les colonnes de la Liberté, 
esprits l’idée religieuse et l'idée! témoignant une activité constante 


de patrie, Sans doute nous n’attei-|et une préoccupation 
uwnons pas aux prodiges de sainte-{[des questions nationales 


té et de dévouement qui étaient 
en eux ; mais tel n’en est pas moins 


continuelle 
et des 
oeuvres de l'A. ( J. C. 

Langevin de Sainte-Anne vient 


notre objectif, et si le résultat ne | q'organiser une grande partie de 
répond pas à l'effort, il est évi-leartes pour continuer son oeuvre 


dent que le mouvement tend à ré- ‘“d’obliger”? 
veiller l’âme ecanadienne-francai-| Sainte-Anne par l’entrain et 


se de sa léthargie d'auparavant. 


de 
lu 
mise en valeur des bonnes volon- 


la population 


Seulement, il importe moins de! {és qui n'attendent que l'occasion 
répéter sur tous les tons la inis-! pour s'épanouir, Quand on sait 


sion de l'A. C. J. C. que de lui] tout ce que Langevin a fait 


par 


préparer le succès, chaeun par son{ses séances publiques, sa création 
action individuelle propre. Pour! d’une bibliothèque et son intérêt 


cela, il faut bien connaître la leçon 
du martyre et se l'adapter à soi- 
même. Car, s'il n’est pas donné à 
tous de subir les tortitres, la mort 


en balai, parce que votre mari ai-| pour témoigner d’une vérité qui 


me trop les créatures... 


triste! 


Encore, si votre mari a le bon|archevêque, v 
vous! martyrs du devoir’. 


sens de mourir jeune et de 
laisser une petite fortune et assez 
de fraîcheur pour vous 
rier... c'est drôle! 
Mais si votre vieux 
après la vie, et que le diable 


c'est leur est chère, 


( 


rema-| devoir que nous seront les 
!mes de la patrie; et nous serons 


se grippe!ltes hommes de la patrie si 
ne | savons prier Dieu de veiller sur la 


tous cependant, 
le disait récemment notre 
‘‘doivent être des 


conne 


de 
hom- 


C’est en étant des hommes 


nous 


veut pas de lui, et que vous êtes| patrie. 


obligée, pauvre vous! de l’écouter 
tousser et de lui taper dans le dos 
jusau”’à ce qu'il ait l’esprit de ela- 
auer... c’est triste! 

Vous ferez bien, mes chéries, de 
ne pas dire ‘‘oui’’ trop vite le jour 
où quelque galant fera la deman. 
de de votre chère petite main... 

Car, voyez-vous, quand on est 
mort c’est pour longtemps, mais 
quand on est marié, e’est pour 
toujours. 


Margot. 
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AUTOUR DE L AMAISON 


Noël est proche, Si vous voulez 
offrir un joli cadeau à vos enfants 
et même à de grandes personnes. 
offrez-leur le délicieux petit livre 
de Michelle LeNormand ‘Autour 
de la Maison’’. 
mand vous fera revivre vos jours 
d'enfance. 

Cinquante sous dans toutes les 
librairies de Montréal, 55 sous par 
la poste. 


D 2 


GRENADES 


Tous savent le vôle que joue 
dans la guerre actuelle le pétrole. 
On le croyait indispensable et l’on 
fut un peu étonné que l’Allema- 
gne continuât la guerre quand les 
champs de pétrole de la Galicie 
eurent passé sous le contrôle des 
Russes. Point de pétrole, c'était la 
ruine de d'automobile et de l’avia- 
tion ailemandes. Et sans ces deux 
armes, comment lutter. Mais le gé. 
nie d'organisation de l'Allemagne 
avait prévu à cela. Au moment 
même où les Germano-Américains 
suggéraient au gouvernement amé- 
ricain d'interdire l’exportation du 
pétrole, l'Allemagne créait chez 
elle des usines de benzol et obte- 
rait ainsi par la distillation de la 
houilie un carburant propre, ex- 
trait de son territoire. 


| 


| 


Louis-Philippe Gagnon. 
Cerele Provencher de l'ACALC. 
D —— 


LE TRAIN DE PLAISIR 


Eucore une semaine avant le 
départ de la fameuse excursion de 
Paris à Mocaco par le Train de 
Plaisir, Sa Grandeur Monseigneur 
l’Archevêque a bien voulu faire 
aux jeunes de l'A. C, J. C. l'hon- 
neur insigne de présider leur 
séance du 14 décembre. dans lu 
grande salle du Collège. Le plan 
de la salle etsles billets se trouvent 
à la Winnipeg Church Goods, rue 
Provencher, Saint-Boniface. Hä- 
tez-vous de choisir vos places, 
c'est une occasion unique, Jamais 
le C. PR. ni le Transcontinental 
n’ont fait pareille faveur, Pensez- 


Michelle LeNor-|y done : cinquante sous aller-retour 


en lre classe: vingt<inq sous al- 
ler-retour en 2me classe. * 


D 
RETRAITE FERMEE 


( 
Î 
1 
1 


nl 
L'heure a sonné. C'est jeudi 
soir à 8 heures que commencera la 
retraite des jeunes de FA, C, J. C. 
à ja Trappe de Saint-Norbert. Le 
R. P. Blain, s.j., en sera le prédi- 
cateur. Le silence, la prière, la 
paix et la sainte joie du Christ at- 
tendent les retraitants privilégiés. 
‘Quoi de plus salutaire, en effet, 
écrivait jadis Mgr Sbaretti, pour 
l'âme du travailleur, de d’indus- 
triel, de l'homme de cabinet, du 
jeune homme et du prêtre lui-mé- 
me que d'être conduite par la 
main de Dieu sur ces hauts som- 
mets où la voix divine résonne 
plus distinetement à l'oreille du 
coeur et où la volonté aidée par la 
grâce divine se sent plus efficace- 
ment attirée vers le bien.’ 
Heureux les membres de l'A. C. 
J. C. qui veulent aller en faire 


l'expérience. 
LaVérendrye. 


actif à toutes les oeuvres de la pa- 
roisse, l’on peut compter sur son 
avenir. 

Provencher ne se ralentit pas 
dans la réalisation de son pre. 
gramime, À sa dernière réunion le 
camrade Beaudoing donnait une 
étude sur les coopératives, insis- 
tant davantage sur le point de vue 
camarade Beaudoing donnait une 
d'achats et de ventes. I fit voir 
les nombreux avantages qu’en re- 
tirefaient les cultivateurs, leurs 
employés et partant leur manière 
de vivre, Ce serait une améliora- 
tion qui aurait ses répercussions 
au point de vue du prestige na- 
tional. 

‘Le camarade Paul LaFlècehe dé. 
veloppe le mot d'ordre:  Goloni.- 
sons le Manitoba. !l met en relief 
nombre de raisons auxquelles on 
ne s'arrête pas assez. Nous en don- 
nerons quelques extraits prochai. 


nement, 
Le camarade Gagnon fait la 
chronique de la quinzaine, l'on 


discute et l’on décide entre autres 
choses de se préoccuper de la dif- 
fusion du journal la Liberté. 
LaVérendrye, depuis quelque 
temps, donne tous ses soirs à la 
préparation de sa séance du 14 dé. 
cembre, Cela n'a pas empéché la 
réunion de quelques comités et la 
discussion de certains points de 
propagande. Il a écrit à tous. lès 
cercles de la région à ce sujet. 


Le Comité de Presse de 
LaVérendrye. 


© mm 


D'ERABLE 


Aux amoureux de notre littéra- 
ture nous recommandons chaleu- 
reusement ‘‘Lauriers et Feuilles 
d’Erable'’, la dernière oeuvre de 
notre exquis poète canadien Al- 
bert Lozeau. Plusieurs de ces pot. 
mes ont paru dans le Devoir et 
l'on ne peut que féliciter le poète 
de les avoir réuni en un volume, 

On peut se procurer ‘‘Lauriers 
et Feuilles d’Erable’' en s’adres- 
sant à l’auteur, Albert Lozeau, 34% 
rue Drolet, Montréal : 50 sous l'ex 
emplaire, plus 5 sous pour frais de 
port. 
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LE CHEMIN DE 
FER DU GOU 
VERNEMENT 


LA VOIE PAR OU 
VOYAGER RA 
PIDEMENT 


A Toronto et par Toronto par Voie 
du Transcontinental 


Voyage supplémentaire gratuit aux chutes 
plusieurs billets 


Niagara accordé avec 


A Halifax et toutes Gares des Pro- 


vinces Maritimes par Voie Directe 
A TRAVERS LE QUEBEC HISTORIQUE 


Via Toronto et Montréal, excursic 
si on le préfère 


n supplémentaire aux chutes Niagara 


Excursions Quotidiennes en Décembre 
PAR EXEMPLE: MONTREAL 545 


Demandez d'autres renseignements 


CHEMINS DE FER DU GOUVERNEMENT CANADIEN 


N. E. SABOURIN 


60 avenue Provencher, Téléphone Main 4372 
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LE CONSEIT MUNICIPAL DE 
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Maison Collin 


En face de l'Hôtel-de-Ville 
98 AVENUE PROVENCHER 


Saint-Boniface, Man 


EPICERIES 


Beurre et fromage 
Bonbons de toutes sortes 


Grains et fourrages 


TABAC 


en feuilles ou en paquet 


On se rendra compte que nous 
importons surtout des maisons 
canadiennes-françaises. Par le 
fait d'acheter chez nous, vous 
encouragez les nôtres 


BELIVEAL 


432 RUE MAIN 
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as es enfants. Vend 25 
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as en soie pour hommes. Rég. 65. Vendre 1.25 

Gants p | es. Rég. 69. Vendredi 45 

| D es lium, Allovers et fro V 68 

| roderie ces de cache-cors Ve 3 

| Mouchoirs. Rég. 1214. Vendre 10 

aila Be à art. À 7F 

Bureau, entrepôts et cours | _ N Les À # vi à is es. Rég. $#1.50 à #15. Ve Moitié 
Coin Desmeurons et Bertrand | Postiches Ve ndredi . 75 
Nappe de table, damas. Vendred 3.88 

Dessu d'oreillers, \appes, ete rod \ 43 

onbons New King. Vendredi, .35 

‘Quaker et # dés ”, Vendre 1 | 20 

es en 4 fs Vendredi, la livre 18 

Crispettes de pistaches, Vendredi, 1a | 20 

—————— 1]MITED | Miroirs à barbe, ivoire, Rég. #4 et #4.50. Vendre 2.00 
| Miroirs à barbe. Rég. 88.50. Vendredi . 4.25 

MATERIEL POUR CONSTRUCTEURS | Brosses à cheveux, ivoire, Rég. 87.50. Vendred 4.95 
’oudre de tale, H idnut iolet. Rég. 35. Vr 20 


J.-A. Aubert 
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| ar? is 160 anche et 1014 
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Douel mail gris. Rég. 75. \ lredi 50 
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| I (; | Poudre O4 Dutch. Rég. 2 pour 25, \ | Li, 4 .28 
Hugh H L) 9 M Q.A £ | Saniflush. Rég. 25, Vendredi 19 
Ji L )U Grande soirée dra natique et] SIap. Rég, ? pou 25 Vendredi ñ 11 
r (ll i l lans les salles de Cire, Rég. 12 le paquet. Vendredi .07 
ü l'éco d 1 Sacré oeur, coin Ban Savon de Taylor. Rée. 5 pour 25. Vendredi, 6 no .25 
+409 +-—— Lydia, le mardi 19 di | Castille francais importé. Rég. 10. Vendredi, .07 
COMMISSAIRES DES ECOLES ‘bre prochain, à heures du soir, ou 4 pour tres Li à æ 
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‘Société de Secours aux victime Camera de poche, Rég, #7. Vendredi 4,75 
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guerre en Belgique’, bran- 


Saint-Boniface, et pa | 
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Vin de quinine. Rég. 
Huile Inhrifiante, Chopine 
Glycerine pure. Rég. 50. 


Huile citron pour 


| 
di Saint Bo: iface 


t de l’école fra 1G aise. 


alu pro- 


V'end 


meubles, 


Directeur de la partie dramati Pastilles de Cassell. Rég. 45. 
M. Jules Grymonpré. Mellins’ Baby Food. Rég, 45, V 
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‘‘Le Poilu'’ 


Personnages. — Mme Letil 
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Te RNR t 

g. 20, Vendredi 

endredi 

95 
à uw .0 
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.Moitié prix 


en!70 ans: M A. Dumont ; Suzannt 
+ Pepin, | Lu », IS ans: Mile Jeanne Poi 
catht frie Francois (cuisinière): Mlle 
S. Du-ÏL. Germain: Robert Valdie (le 
le [poilu) M. J.-E. Collor = 
| Entr'acte be ù | 
Ü Déclamation par Mlle JeannelEroix Rouge, Armand dans la en- 
| Po i L'épave, de Francois Cop. | Yalerie 
inée. . 


e Doigenv:! Le R. P. Portelance, o.m.i., était 


Moi old |de passage au presbytère diman 
che Il ira prochainemiet t à Ro:- 
chester, ]l., consulte un spécin- 

‘‘A la Française’ st 
Drame en un acte, Episode de M 


Des afflictions innombrables sui 
vent dans 


pur, (C'eci 


les traces d'un sang im- 


affecte 


votre santé en 


7 Ke! \! à | S ére l; votre force fait place à 
’ Pi P ‘M 0 | la faiblesse, sur votre COrPS Si 
} ‘ { et! t ce . * 
à: | montreront des signes d'impureté 
Rodts; Fritz, M. Oscar Wy| pontreront des signes d'impureté 
un À I it \! | ee ? | 11 À a sd ae cent ans, un rermé- 
y 1 ‘ vert, et 11 n'a Jamais pu être 
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Poilu et par M. Jules Gr 
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No p ofitons de ocegsior Une assemblée assez nombreuse 
pour assurer M. J Mon de | pris part, vendredi soir, à la par. 
ti » sympathie dans sa he tie de cartes du elub ‘‘Le Cana- 
douleur. da’, 282 rue Main, angle sud de 

l'avenue Graham. Les gagnants 


des prix ont été comme suit: Da 


F és: Les deux fils d M.imes: ler prix, Mille Eva Desché. 
JF, Di hers, P lans nes, un service à thé en porcelaine 
ffert } M. J.-H. Tremblay ; con. 
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ler prix, M. St-Pierre, 
d'habillement à prendre 
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Edifice Cadomin. 
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Pour ceux de Saint-Norbert 


lieu du vendredi, 
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Mouchoirs pour ho Sa dite 
('adres et \pport Rég. 35 à 69 
Par ire en cor] Rée 15 V 
Service à barbe, Rég, #2,50, X 
Service manicure, fini ébène, qui 


Vendredi 


Services mulitaire pour 


Houpp« et boîte à che 
h 1 1? Ven 
$1.79 
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Japonaise, Vendredi $S 
Vendredi 25 
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itre pièces, Spécial $L35 
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Rég, #3, Vendredi 1.95 
Rég, 75, Vendredi 55 
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Ver 


Frye 


bert V'enez 


on ‘ peu 
Jos. Landr: 

Vous tro erez des billets 
vente chez L aporte 


EE 


CARNET D'UN OBSERVATEUR 


Le Progrès du Golfe 


Une bonne nouvelle pour l'u unes cet jeu Le tilie ! 
lecteurs de Saint-Norbe ER. or.! souffla Cupido l l'orc de 
ganisateurs d à “Frein de Plaisir’?! l’homme 
nous Der ta sa Co-pal'ois -Non, répond ho ‘ 
siens » M pi eph Le iuro Pourtant, elle a de nombre 
un tr'A! le pla pour retoure cs qualités! 

Saint-Norb 4 L' s la séancu Je ne le nie p 

Allons, messieurs de Saint-No Elle est admirab 1 


N'oubliez pas 


que vous pouvez, si vous le désirez, 
À TERMES vos automobiles ‘‘ 


acheter 
Ford’ 


RS At 


Nous tenons à la donocitios | de nos clients 
un assortiment complet d'accessoires et de 
pièces de rechange aux prix les plus bas, 


CONTANT FRERES 


Garage et ateliers: 
Rues Horace et Saint-Joseph, Norwood, Saint Boniface. 


TELEPHONE MAIN 2498 


Je le sais 

Elle a Ja démarche 
Sans doute, 

Un excellent caractère 
Cela se peut. 

Elle 


enol 


grasieuse, 


chante comme un l'OsSle 


Tant mieux pour elle 
Et 11 


puis elle a le coeur si ai 
mant! Ce serait bien dommage 


que personne 1re prenne #oin de ce 
petit coeur-là ! 

Bah ! exclama l'homme elle 
m'a dit elle-même que de cé] ibat 


était ce qu'il y avait de 


Elle 


mieux, 
a dit ‘etia peut-être, ms 
elle ne le pensait pas Propose fui 


l’'épouser et elle changera d'u- 
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elle sait faire une cuisine de pre 
C lasse 
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longtemps ! 


pas D 


Enfin ça ne coûte pas plus 
cher à un ménage pour vivre qu'à 
un garçon tout sul 
—{À | a ce 'est 
crois pas ça! 
-Alloris, fit Cupidon 
je vois bien que je 
temps tu as dû jas 
homme marié 


la fille 


un mensonge, je ne 
dégoûté, 
pe rds hop 
J'oubliais une 
chose : 
tres. 
—4upidon ! 
je l’aime 


a cent mille  pias- 
j'ai changé d'avis 
comme un fou.,, 
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Mais moi je n'en change pas. 
Voyons, insinua Cupidon, r4 
fléchis bien qu'en plus de toutes 


